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Nous avons la bonne fortune de pouvoir offrir,pour quelques 
semaines encore, à tous nos lecteurs l’avantage de se procurer 
à un prix de faveur, les deux premiers tômes parus du-

MANUEL D’AGRICULTURE
préparé par les professeurs de l’Ecole Supérieure d’Agriculture de 
Ste-Anne de la Pocatière.

C'est le meilleur manuel du genre ayant été publié par le doyen 
de nos collèges agricoles en cette province.

Chaque volume se vend un dollar. En profitant de notre offre 
spéciale vous économisez sur le prix des volumes et sur l'abonnement 
au “Bulletin de la Ferme".

/

Le premier est intitulé "LES CHAMPS" 
Le second est intitulé “LES ANIMAUX**

Vous obtiendrez l'un ou l'autre avec un an d'abonnement à notre 1 6a 
journal, au prix spécial de --------- CA045

Envoyez votre remise immédiatement en mentionnant le volume désiré, à

LE BULLETIN DE LA FERME, Ltée
No 1, rue de la Couronne, chambre 322
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Concours de ponte Concours de ponte de 
est Achetez vos poussins dans la province de Québeccanadien

10ème semaine finissant le 9 Janvier
uébec

Coopérat

Elevag
Aviouitu

Industrie le

Semaine finissant le 16 janvier 1936.

Sous la direction de la Station Expérimentale.

Ste-Anne de la Pocatière, Qué.
Total Total 

Parquets Propriétaires Race Œufs Points

LES COUVOIRS COOPÉRATIFS CERTIFIÉS PEUVENT VOUS FOURNIR DES 
POUSSINS DONT LA QUALITÉ EST CONTRÔLÉE PAR LE MINISTERE 

DE L’AGRICULTURE PROVINCIAL ,
Le rendement total des parquets au 

cours de cette dernière semaine est pra­
tiquement le même que pour la semaine 
précédente. Bien que la température ait 
été douce, nous n’enregistrons qu’une 
augmentation de quinze œufs.

Toutefois si nous comparons sur une 
base de pourcentage de ponte le présent 
résultat avec celui de l’année précédente, 
le pourcentage de cette année reste à 
l’avantage des pondeuses actuellement 
contrôlées.

Nous n’avons disqualifié qu’un seul 
œuf et compté que deux pondeuses de 
plus que la semaine dernière.

Le parquet étoile de la semaine figure 
avec un haut rendement. C'est un par­
quet de Plymouth Rocks qui tient la 
première position. Voici les trois pre­
miers avec les points qui leur sont cré­
dités:

Liste des couvoirs coopératifs certifiés ayant obtenu à date leur certificat 1936
431.7
190.1
505.4
180.2
365.2
334.5
99.1

124.3
143.4
90.7

1. Couvoir Coop. Marie-v. L.B.
2. Couvoir Coop. St-Raym. “
3. Tayler, G. S......................... “
4. Sta. Exp: Ste-A. de .a P. P.R.B.
5. Sta. Exp. La Ferme, Qué. “
6. Sta. Exp. La Ferme, Qué. "
7. Letendre, J W.... ................ ‘
8. Couv. Coop. Vaudreuil. “
9. Couv. Coop. St-Augustin "

10. Sta. Exp. Kapuskasing. **
11. Couv. Coop. Montmagny 

(Corriveau)........... “
12. Couv.Coop. Montmagny **
13. Sta. Exp. Ste-A. de la P. “
14. Sta. Exp. Ste-A. de la P. ”
15. Sta. Exp. Lennoxville, Q. “
16. Couv. Coop. At-Ans. Q. **

413
232
467
199
398
358
113
153
168
96

Volume XXIV—Henri
CapacitéCouvoir de Comté Nom du gérant Races

P 
P-L-R-O ( 
P-L-R 
P-L-R 
P-L - 
P-L-W 
P-L-R 
P-L 
P-L-R-W 
P-L-R-N

Hull...........................
Marieville.................
Montmagny..............
Rimouski.......... ,...
Ste-Anne..................
St-Augustin.............
Ste-Germaine......
Ste-Martine.............
St-Raymond.............
Vaudreuil..................

Hull...................
Rouville............
Montmagny...
Rimouski..........
Kamouraska...
Portneuf...........
Dorchester.... 
Chateauguay... 
Portneuf...........
Vaudreuil.........

B.-J.-René de Cotret....
Rodrigue Ruel.................
Jos. C. Hébert .................
Hormidas Langle.............
P.-E. Bernier...................
Aurélien Côté..................
Paul Nadeau....................
Ls. Patenaude.... ....
Antonio Plamondon........
H. Castonguay................

21,000 œufs
21,000
42,000
21,000
16,000
21,000
15,000
21,000
16,000
21,000

425 396.3
168 151.9
257 203.9
323 264.9
371 332.5
296 301.2

4437 4116.3

Faire de la colonisa! 
ment à atténuer les désa 
l’avenir.

Nous n’arriverons à 
que par une coopération 
idées.

Cencours de ponte de 
l’ouest de Québec

Parquet
5 R B. J.-H. Thompson.

26 L. B. Russell P. Farm
20 “ G.-S. Tayler....

Points Œufs
Liste des couvoirs coopératifs qui doivent obtenir leur certificat 1936 sous peu.53.6

43.2
38.8

54
40
37

"Service de la Chim 
à 1933 inclusivement, et 
ment, sont deux bulletin: 
l’Agriculture et que l’on 
Publications, Ministère d 
à n’importe quel ministèr 
pas besoin d’être affranch Ael temps fer 
Voici quelques prés 

le soleil se lève si les nue 
en se levant, il est pur et 
naire et qu’il n’ait pas se 
lève, il est environné d’u 
marque évidente de beau 
et dans le même endroit, 
Si au point du jour le ciel 
mités de l’horizon, et la b 
voir dans les vitres des fe 
beaucoup de rosée le mati 
couchant, il est net sans 1 
nuées rouges, séparées les

Qui en serait cl

Semaine finissant le 16 janvier 1936.

Sous la direction de la Station Expérimentale

DOMINION de LENNOXVILLE 
Total Total

P-L-W-A 
P-L 
P-L 
P 
P 
P 
P-L-R 
P-L-R 
P-L-R 
P-L 
P-L 
P-L-R 
P-L-J 
P-L-R 
P 
P-L-R 
P 
P

Amos .................... ..
Baie St-Paul..........

Beauco-Jonction...
Bonaventure..........

Ile-Verte............... ..
Laurierville:..........
Ormstown..............

Papineauville.........
St-Agapit.................

St-Anselme............
St-Antoine..............
St-Bernard.............

St-Eugéne..............
St-Félicien............

St-Ferdinand..........
St-Guillaume.........

St-Isidore...............
St-Michel...............

Sherbrooke............
Victoriaville............

Abitibi..............  
Charlevoix.......  
Peauce.............  
Bonaventure... 
Témiscouata... 
Mégantic.........  
Chateauguay... 
Papineau.......... 
Lotbinére......... 
Dorchester.... 
Verchères.... 
Dorchester.... 
Drummond.... 
Lac St-Jean.... 
Mégantic.......... 
Yamaska...........  
Dorchester.... 
Bellechasse. ... 
Sherbrooke. ... 
Arthabaska....

Olympe Plante.................
G. Simard.....................
L-P. Nadeau, sec...........
F. Vaillancourt................  
s/d Ad. Martin, agr......... 
Nap. Normand................
J. Ross Bryson................
V. Daigneault..................
Geo. Méthot....................
J.-E. Lavallée..................
Thos. Marchessault........
Cléophas Morin..............
Zéphir Leblanc................
Edgar Bouchard..............
Emilien Côté....................
Joseph Belisle.................
J.-F. Guillemette............
Lauréat Pouliot..,........
J.-AIbert Renaud............
J.-Wilfrid Luneau..........

21,000 œufs
21,000 ’’
31,000 “
16,000 - “
21,000 “
21,000 “
21,000 “
21,000 “
21,000 “
42,000 **
21,000 “
15,000 “
32,000 “
21,000 “
21,000 “
21,000 “
42,000 “
21,000 “
21,000 “
21,000 “

Il y a changement à enregistrer dans 
l’alignement des six premiers parquets 
jusqu’à cette date du concours. De 
nouveaux parquets figurent sur la liste 
suivante: Parquets Propriétaire Race Œufs

1, Tayler Bros., Co-op. O.P.R.B.
2 Exp. Sta., La Ferme...‘ 
3. Exp. Sta. Ste-Anne Poca. “ 
4. C. R. Waldron, Co’op. S. " 
5. G. K. Campbell........... “ 
6. J.-R. Carreau................

Co-op. M................. L.B.C.S.
7. Adélard Fortin.............. "
8. Arthur Préfontaine....

Points
66.8

127.7
125.8
175.1
157.7

155.5
92.5

x 359.0
180.9
103.9
89.6
17:5

388.9
329.9
251.3
180.7
161.4
238.3
135.0
248.1

5 R. B. J.-H. Thompson..........
26 L. B. Rusesil Poultry Farm.
20 “ G.-S. Tayler................
28 “ Sta. Exp. Ottawa........
3 R.B.F. Teasdale..................

18 L. B. Alex. McLean ...............

. 424.7 484
374.3 381

. 336.9 345
. 329.7 332
. 304.0 354
. 287.8 314

69
162
135
203
160

184
91

414
195
141

C’est une poule de race Leghorn blan­
che qui figure au premier rang des six 
premières pondeuses du présent con­
cours dont voici l’alignement au 9 jan­
vier courant:

Co-op. 8....................
9. J.-A. Lataille.........

10. RiversideFm.Co-op. S.
11. C. Drummond, Co-op. S. “ 103
12. J. H. Pariseau Co-op. L.P.R.B. " 20
13. Exp. Sta.Lennoxville...P.R.B. 4*
14. W. W. Elliot, Co-op. ... "
15. R. H. Smith, Co-op. S.. •
16. Hugh C. Elliott .................."
17. Art. Paquette, Co-op. M. **
18. DonatOstigny, Co-op. M. “
19. P. E. Vincent, Co-op. 8. M
20. Exp. Sta. Lennoxville..M

410
369288 L. B. Sta. Exp. Ottawa ................. 61.2

61 R. B.G.-A. Robertson & Son. 60.3
24 " Sta. Exp. Kapuskassing.. 59.1

289 L.B. Sta. Exp. Ottawa .................56.7
53 R. B. J.-H. Thompson ....................54.9

264 L.B. Russell P. Farm ................... 54.1

55 292
180
186
291
170
272

P

Les couvoirs coopératifs qui remplissent les conditions exigées reçoivent chaque prin­
temps, du Ministère de l’Agriculture de Québec, le certificat de couvoir certifié.17ème CONCOURS DE PONTE CANADIEN 

TENU A LA FERME EXPÉRIMENTALE 
A OTTAWA, ONT.

Total Total 
Parquetd Propriétaire Race Œufs Points

4047 3585.6

PROTÉGEZ-VOUS EN ACHETANT VOS POUSSINS D’UN JOUR COU­
VOIR COOPÉRATIF CERTIFIÉ

O =Orpington, A =Austrolop, N =New Hamphire Red, J -Jersey.

Fruits et légumes
1. J.-H. Pariseau........ ....W.B.

.P.R.B.
152 135.2
228 239.1
354 304.0
240 211.2
484 x424.7
290 273.4
276 242.1
218 277.3
194 165.2
162 167.0
206 162.2
167 152.0
258 235.3
310 266.3
288 <247.2
112 79.1
147 129.8
314 287.8
279 213.6
345 336.9

72 55.5
211 172.2
172 158.0
267 230.8
381 374.3
158 130.4
332 329.7
249 248.4

6966 6148.7

2. Sta. Exp. Kapuskasing
3. Frank Teasdale...........
4. Kenneth Slacer............
5. J.-H. Thompson......
6. G.-A. Robertson & Son
7. Jas.-M. Winter, Jr..
8. Jas.-H. Smith..............
9. R.-W. Kettles..............

10. Ferme Exp. Ottawa...
11. Ferme Exp. Ottawa.:
12. Ferme Exp. Ottawa. .
13. Sta. E.xp. Lennoxvi Le.
14. Sta. Exp. La Ferme...
15. Sta. Exp. La Fe me, ..
16. R.-J. Steele..................

Il est entre sur le marché de Montréal 
153 wagons de fruits et légumes contre 
147 la semaine précédente.

On rapporte 14 wagons de pommes, 
45 de pommes de terre, 11 de fruits 
assortis; 30 de légumes divers; 5 de 
bananes et 48 de fruits tropicaux.

A Québec, le marché demeure assez 
ferme pour les pommes de terre, le prix 
des Montagnes Verte reste encore de 
$1.10 à $1.15 pour qualité No 1.

A Montréal, l’offre est abondante, la 
demande lente et le marché est rapporté ■ 
comme ayant passé de soutenu à un peu 
moins ferme. Dans les arrivages ci-haut 
rapportés nous comptons quatre wagons 
venant de la province de Québec. Les 
prix pour la pomme de terre de Québec, 
No 1 Montagne verte varient entre 
$1.15 à $1.10 pour No 1 et de $1.00 à 
90 pour variété No 2.

Consultations légales
par l’aviseur légal du “Bulletin de la Ferme”

AVIS IMPORTANT.—Nos correspondants que 
cette page intéresse sont instamment priés de tenir 
compte des règles suivantes établies par la journal.
1. Seuls les abonnés peuvent bénéfici r de ce ser­
vice de consultation: c’est pourquoi to ite demande 
de renseignements doit être signée, al n que nous 
puissions constater si le correspondant est, r.bonné;
2. Les questions doivent être adressées directement 
au Bulletin; 3. L’avocat consultant n’est tenu de 
répondre qu’aux questions ordinaires usuelles, con- 
cernant les lois qui gouvernent les choses de la vie 
rurale. Les cas extraordinaires, ou qui nécessite­
raient une longue étude, sont choses à traiter entre 
e correspondant et l’avocat ; 4. Si le correspondant 

désire une réponse immédiate par lettre, l’avocat 
consultant peut exiger des honoraires.

même permet au cultivateur de choisir 
parmi une certaine quantité d’animaux 
ceux qu’il veut garder. - Ainsi vous pour­
riez garder vos trois vaches, votre cheval, 
vos trente poules, quant aux trois autres 
animaux, comme vous n’indiquez pas 
quels sont ces animaux, je ne puis vous 
dire si vous auriez droit de les garder n.

DÉCLARATION DE TIERS SAISI.— . 
Q. Où doit se faire la déclaration de tiers- 
saisi?

Rép. à R. D.—Le tiers-saisi doit déclarer 
à la date et à l'endroit indiqués dans le bref 
qui lui est signifié. Si le tiers-saisi est d’un 
autre district que celui d’où le bref est 
émis, le tiers-saisi peut déclarer devant le 
tribunal du district où le bref a été émis 
ou encore donner un avis de deux jours au 
saisissant qu’il déclare devant le juge ou le 
protonotaire de son domicile. La jurispru­
dence est à l’effet que le tiers-saisi d’un 
autre district que celui d’où le bref a été 
émis a droit à ses frais de dépenses et, en 
outre, à $1.00 par jour d’absence s’il fait 
sa déclaration devant le tribunal où le 
bref a été émis.

Les cultivateurs can 
dépenser en 1936 qu’en 1 
se vendent plus cher que 
récolte est à peu près la m 
de de produits au pays ser 
de l’activité industrielle et de mploi. Telles sont 1 
"Situation agricole et pi 
Ministères fédéraux de l’A 
tre sous peu.

En traitant des débo 
duits agricoles, le rapport 
industries canadiennes, ce 
l’acier. Les fluctuations de 
sur la demande de produi 
l’agriculture et l’industrie 
bien que les hommes d’a 
dans les autres domaines c

Les débouchés d’expo 
se trouvent principaleme 
La situation est encourage 
nent, ce qui signifie sans 
de même que le prix des ; 
duits agricoles. Le Cans 
toute reprise du commer 
générale s’est bien amélio 
bénéficié des importa 
produits végétaux en 193 
commerce sera maintenu < 
sujet du change de la me 
plus d’entrave au commer 
situation s’améliore; il y 
monnaie des Etats-Unis, < 
problème n’est pas entier 
cependant divers facteur 
le. moment du moins, au 
des produits agricoles et (

On trouvera une étu 
intéressants dans le Rapj 
Ce rapport est déjà prêt, 
teurs et à tous les intéress 
s’adresser au Bureau de p 
de l’Agriculture, à Ottawa

17. R. Haycock..............
18. Alex. McLean..........
19. Ferme Exp. Ottawa.
20. G.-S. Tayler............
21. R.-J. Penhall.......... ..
22. F.-C. Evans .............
23. W.-S. Hall................
25. A.-E. Shank P Son. .
26. Russell P. Farm....
27. Ferme Exp Ottawa.
28. Ferme Exp. Ottawa.
29. Manor Farm............  

Total............ DONATION.—Q. Celui qui donne sa 
propriété et ce qu’il possède à un individu 
qui s’engage en retour de l’entretenir sa 
vie durant, peut-il donner à ses enfants 
quelques objets qui lui ont appartenu?

Rép. à N. L.—Si vraiment il a donné 
tout ce qu’il possédait, il ne peut donc 
plus en disposer même à l’égard de ses 
enfants et tout ceci dépendra des conven­
tions qu’il a faites avec la personne à qui 
il s’est donné. La personne à qui il s’est

NOUS METTONS A VOTRE DISPOSITION UN

ERVICE D’IMPRESSION donné passerait pour bien indigne si elle , . 1 r *------------
s’opposait à ce que certains objets soient La réputation des vaches canadiennes 
remis aux enfants de celui qui s’est donné, dans 28 laiteries licenciées de Shanghai, 

2. Pour ce qu’il s’agit des aulnes, veuil- Chine, où la surveillance exercée est 
lez vous adresser à des personnes connais- stricte, a été maintenue par les effort, 
sant cette matière. déployés par le Ministère fédéral

-------------------------------------l’Agriculture pour extirper la tubercu- 
SAISIE DE BILLET.—Q. Peut-on sai- lose bovine. Il existe une opinion géné- 

sir un billet promissoire?------------------------- rale parmi les Chinois que le lait frais
i M TT. 1:11 ■ • est plus sain à boire en hiver qu’en été,Rép. à A. M. Un billet promissoire est et c'est pourquoi la consommation du

une créance et par ce fait peut être saisi. lait diminue lorsque les chaleurs arri-
Il est bien des choses qui ne sont pas sai- vent.
sissables chez un cultivateur, l'énuméra- * * *

DES MIEUX OUTILLÉS DE LA VILLE

1 

• GENS DE LA CAMPAGNE ET DU DISTRICT

FAITES IMPRIMER 
au 

"SOLEIL" 
Nos prix sont bas! 

Demandez nos cotations

Nous pouvons exécuter 
tous genres d’impressions 
tels que:
Brochures--Rapports--Factums 
Catalogues-- En-têtes de Lettres 
Circulaires—Enveloppes —Fac- 
tares— Etc.-- Etc... .. ... ........ tion en serait trop longue pour vous les Le commerce du Canada avec la 

donner ici, il serait préférable, si vous Malaisie britannique augmente. ‘Ma- 
insistez pour le savoir, de voir vous-même laisie britannique” est le nom donné à la 
un avocat. colonie des Straits Settlements (qui com­

prend Singapore, Penang, Malacca, 
Labuan, life de Noël et les Iles Cocos), 
les Etats malais fédérés (Perak, Selan- 
gor, Negri Sembilan, et Pahang), et les

LE SOLEIL LTEE SAISIE - EXÉCUTION. — Q. Le cré- 
ancier a-t-il le droit de tout saisir chez un 
cultivateur?

Rép. à J. B.—L’article 698 du Code de 
Procédure donne certaines exemptions et

(Département de L'Imprimerie)
Etats malais non-fédérés (Johore, Ke- 
dah, Trengaanu Kelantan, et Perlis) os :

SwEJOE sutUASD61329l1l N?wrir.iiw r ■ .iu! VID PSRCOle
!i
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REVUE HEBDOMADAIRE POUR LA FERME ET LE FOYER RURAL 
AA147 4 1 0 1 A 2 / Association des Eleveurs de Bétail Holstein

h N / (- / - Frieelan (Sectien de la province de Québec).
Al4jA3 / Société des Eleveurs de Bovine Canadiens.

Coopération,

Elevage, 

Aviculture.

Industrie laitière.
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MINISTERE

certificat 1936
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Racesacité

PROPOS COURANTSP 
P-L-R-O

œufs

» P-L-R
" P-L-R
" P-L - 

:: P.-L-W

*
-

Faire de la colonisation ce n’est pas seulement travailler logique­
ment à atténuer les désastres du chômage mais aussi à mieux préparer 
l’avenir. * * *

Nous n’arriverons à relever le pouvoir d'achat des cultivateurs 
que par une coopération plus étroite de ceux-ci dans le domaine des 
idées.'* * *

"Service de la Chimie” rapport courant pour les années de 1930 
à 1933 inclusivement, et “Laines Canadiennes”, classification et place­
ment, sont deux bulletins que vient de publier le Ministère fédéral de 
l’Agriculture et que l’on peut se procurer en écrivant au Service des 
Publications, Ministère de l’Agriculture, Ottawa. Les lettres adressées 
à n’importe quel ministère dé l’administration fédérale, à Ottawa n’ont 
pas besoin d’être affranchies.

Qyel temps fera-t-il?

Perspectives de l’industrie porcine
P-L-R 
P-L 
P-L-R-W 
P-L-R-N La note suivante est extraite du rapport publié par le gouverne­

ment fédéral sur la situation et les prévisions agricoles pour l’année 
1936: “La population porcine augmente aussi bien au Canada qu’aux 
Etats-Unis et dans le Royaume-Uni, mais l’augmentation dans la pro­
duction au Canada ne sera importante que vers la fin de l’année 1936. 
“Le marché à bacon en Angleterre a exercé une très grosse influence 
sur les prix des porcs canadiens; il a été le facteur le plus important dans 
l’écoulement du surplus de production. Il devrait continuer à exercer 
un effet bienfaisant sur les prix pendant 1936”, dit le Rapport. L’étude 
de la demande domestique probable et des possibilités de l’exportation 
porte les autorités d’Ottawa à cette conclusion que: — “Les prix des 
porcs canadiens en 1936 resteront probablement assez rémunérateurs, 
malgré l’augmentation prévue de quantité.

1936 sous peu.

P-L-W-A 
P-L 
P-L 
P 
P 
P 
P-L-R 
P-L-R 
P-L-R 
P-L 
P-L 
P-L-R 
P-L-J 
P-L-R 
P 
P-L-R 
P 
P 

P

œufs

1" I “ 
1 “ 1 “ 1 “ 1 “ 
) “ 
) “ 
) “ )" 
) “ > " 
) “ 
)“

Voici quelques présages du beau temps tirés du soleil. Quand Honneurs rendus à un savant canadien
le soleil se lève si les nues vont du côté de l’occident, beau temps. Si, = — ............... = = = = = = =
en se levant, il est pur et net, qu’il ne soit pas plus grand qu’à l’ordi­
naire et qu’il n’ait pas ses rayons rompus, beau temps. Si, lorsqu'il se A la dernière réunion de l’Association américaine des entomolo- 
lève, il est environné d’un cercle, et que cé cercle se dissipe c’est une gistes économiques, tenue à St-Louis du 30 décembre au 3 janvier, 
marque évidente de beau temps. Si on voit, avant que le soleil se lève conjointement avec l’Association américaine pour l’avancement des 
et dans le même endroit, un petit brouillard, marque de beau temps, sciences, L. S. McLaine, chef du Service de la suppression des fléaux 
Si au point du jour le ciel est bordé d’un cercle blanc ou doré aux extrét étrangers de la Division de l’entomologie du Ministère fédéral de l'A- 
mités de l’horizon, et la base région de l’air mouillé de rosée qui se fai- griculture, a été élu président pour l’année 1936.

beaucoup de rente le mat ndue le sole est crin. “Sï aw.cahu pu IO Cmmpatemenrte a ses morts are 
couchant, il est net sans brouillard, et que 1 on voit alentour d p service d’inspection des végétaux au Canada est considéré comme l’un 
nuees rouges, séparées les unes des autres, marque de beau ten ps. des plus utiles du genre. L’Association américaine des entomologistes
Obi an serait chond? est l’organisation la plus- grande et la plus importante du genre au

monde. Le président sortant de charge était également un Canadien, 
Les cultivateurs canadiens auront probablement plus d’argent à le Dr. Arthur Gibson, entomologiste fédéral actuel, qui avait été élu 

dépenser en 1936 qu’en 1935, car la plupart des produits de la ferme en 1927.
se vendent plus cher que l’année dernière, tandis que. la quantité de la
récolte est à peu près la même. Il est à prévoir également que la deman- La guerre aux mauvaises herbes 
de de produits au pays sera plus vive, en raison de l’expansion graduelle ===  = = = = = = = = = = ===== ....... ■■ ■  . — ..........= = = = =
de l'activité industrielle et d’une certaine amélioration dans la situation
dmploi. Telles sont les observations faites dans le rapport sur la Toutes les plantes donnent de meilleurs rendements en sol fertile, 
"Situation agricole et prévisions”, préparé en collaboration par les bien drainé et suffisamment pourvu de chaux et d’éléments fertilisants. 
Ministères fédéraux de l’Agriculture et du Commerce, et qui doit parai- Mais là ne résident pas les seuls avantages qu’il y a pour l'agriculteur 
tre sous peu. de pratiquer de bonnes façons culturales; faire de bons labours, bien

En traitant des débouchés offerts par le marché canadien aux pro- herser les champs, voir à leur parfait égouttement, condition toujours 
duits agricoles, le rapport note les conditions qui existent dans d’autres essentielle pour obtenir le maximum de rendement des fumures appli- 
industries canadiennes, comme les mines, le bois, le bâtiment, le fer et quées. Le cultivateur doit savoir également que les sèmences jetées 
l’acier. Les fluctuations de ces ridustries exercent un effet très prononcé dans un terrain bien travaillé, un sol bien ameubli où l’air circulera 
sur la demande de produits agricoles. Les relations qui existent entre librement et de même pénétreront les bienfaisants rayons de soleil 
l’agriculture et l’industrie au Canada obligent les cultivateurs aussi croîtront dans des conditions idéales de vigueur et de résistance elles 
bien que les hommes d’affairés à se tenir au courant de la situation auront plus facilement raison des mauvaises herbes qui, en de tels 
dans les autres domaines d’activité. lieux, n’ont pas la vie bien dure.

Les débouchés d'exportation pour les produits agricoles canadiens . Dans le règne végétal il y a comme dans la vie des hommes, lutte 
se trouvent principalement en Grande-Bretagne et aux Etats-Unis, perpétuelle entre le bien et le mal, et dans le premier cas particulière-
La situation est encourageante en Grande-Bretagne, les affaires repren- ment il est vrai de dire que la raison du plus fort est toujours la meil-
nent, ce qui signifie sans doute que les importations augmenteront, leure. Or il n'est pas dans l’intérêt du cultivateur que les mauvaises 
de même que le prix des articles importes, spécialement celui des pro- Verbes trouvent sur sa fermaun foyer propice à leur fournir l’énergie 
duits agricoles. Le Canada est en bonne posture pour beneficier de qui leur fera avoir raison des bonnes récoltes
toute reprise du commerce. De même, aux Etats-Unis, la situation qui leur fera avoir raison bonnes recoires.
générale s’est bien améliorée depuis 1934. Les cultivateurs canadiens M. R.-D. Cartier, inspecteur des mauvaises herbes, au service du 
bénéficié des importations croissantes de produits animaux et de Ministère provincial de l’Agriculture, continue dans le présent numéro 
produits végétaux en 1935, et il semble, selon toute apparence, que ce la série d’articles commencée il y a une quinzaine. Dans ces études 
commerce sera maintenu et même développé en 1936. L’incertitude au très instructives, ce technicien nous décrit parfaitement chacune des 
sujet du change de la monnaie est l’un des facteurs qui a apporté le nombreuses ennemies de nos récoltes et nous explique surtout et fort 
plus d’entrave au commerce international pendant la dépression. Cette à propos les causes qui favorisent leur multiplication si rapide, à un 
situation s’améliore; il y a eu en 1935 un degré de stabilité entre la point que sur un trop grand nombre de fermes elles sont parvenues à 
monnaie des Etats-Unis, de la Grande-Bretagne et du Canadà et, si le prendre le dessus sur nos bonnes cultures et de ce fait affectent sérieu- 
problème n’est pas entièrement résolu, la confiance se ranime. Il y a sement notre économie agricole?
cependant divers facteurs dans plusieurs pays qui s opposent, pour Pour vaincre un ennemi, il faut savoir où il loge, quels sont ses 
le moment du moins, au développement du commerce international moyens de ravitaillement, connaître sa force de résistance, être au fait 
des produits agricoles et des autres produits..de ses faiblesses afin de pouvoir déterminer la force à lui opposer, les .. On trouvera une etude de ces faits et de beaucoup d'autres faits moyens de lutte à prendre et sur quel terrain l’amener pour le com- 
intéressants dans le Rapport sur la situation agricole et previsions, battre avec plus de chances de succès.
Ce rapport est déjà prêt. Il sera distribue gratuitement aux cultiva­
teurs et à tous les intéressés. Ceux qui désirent l’obtenir sont priés de C’est tout cela que M. Cartier se propose de nous enseigner dans 
s'adresser au Bureau de publicité et d’extension, du Ministère fédéral cette série d’articles et c’est à ce titre et dans le meilleur intérêt de nos 
de l’Agriculture, à Ottawa. abonnés que nous en recommandons la lecture.

livent chaque prin- 
couvoir certifié. 3JOUR COU-

J =Jersey.

ltivateur de choisir 
quantité d’animaux 
r. - Ainsi vous pour- 
vaches, votre cheval, 
ant aux trois autres 
ous n’indiquez pas 
tux, je ne puis vous 
roit de les garder n

- 2

JE TIERS SAISI.- 
.déclaration de tiers-

.ers-saisi doit déclarer 
t indiqués dans le bref 
i le tiers-saisi est d’un 
elui d’où le bref est 
ut déclarer devant le 
où le bref a été émis 
avis de deux jours au 
e devant le juge ou le 
lomicile. La jurispru- 
ue le tiers-saisi d’un 
lui d’où le bref a été 
lis de dépenses et, en 
ur d’absence s’il fait 
nt le tribunal où le

: vaches canadiennes 
enciées de Shanghai, 
ance exercée est très 
enue par les effort, 
linistère fédéral 
extirper la tubercu- 
te une opinion géné- 
nois que le lait frais 
e en hiver qu’en été, 
a consommation du 
le les chaleurs arri-
* *
u Canada avec la 
le augmente. “Ma- 
est le nom donné à la 
Settlements (qui com- 

Penang, Malacca, 
ël et les Iles Cocos), 
dérés (Perak, Selan- 
n, et Pahang), et les 
fédérés (Johore, Ke- 
elantan et Perlis) os a 
)$ SuJunTAlRb

è

0

IC PII Lt DU



BULLETIN DE LA FERME, Québec, 23 janvier 1936- Volume XXIV, No 4

RÉFLEX
Janvier 1936

Le Soleil entre au Verseau le 21 à minuit 12 minutes
, P.Q. le 1, à 10 h. 15 m. du matin. A 6 D.O. le 16, à 2 h. 41 m. du soir 
@ P.L.le 8,à 1b 15 m. du soir. I • N.L. le 24, à 2 b. 18 m. du matin

— P. Q. le 30, à 6 h. 36 m. du soir.

Une chance à tousSi votre
ABONNEMENT

/
NOS ABONNES

Recrutez deux nouveaux lec­
teurs ou collectez deux renouvel­
lements au
“BULLETIN DE LA FERME" 
vous gagnerez votre abonnement 

pour un an

est échu
Veuillez donc utiliser immédia­

tement le coupon d'abonnement 
que nous publions dans le der­
nier couvert de ce numéro, vous 
nous obligerez infiniment.

SoleilClr FETES ET RUBRIQUES

III apr.l’Epiph. Kyr. de Dim.
Saint Jean Chrysostome, Ev. Conf. Doct.
Sainte Agnès, Vierge secundo simple.
Saint François de Sales, Ev. Conf. Doct.
Sainte Martine, Vierge, Mart.
Saint Pierre Nolasque, conf.

Mess. DaBBe que tiarenn de requi sa prunet. 
La deuxième couleur est pour la Solennité.

D Jours
|Ler Cou 
7 1626 DIM. vr

27 Lundi, b
28 Mardi tr
29 Merc. b
30 Jeudi fr
31 Vend. | b

4 42
4 44
4 45
4 46
4 48
4 49

‘EST avec plaisir que je 
une fois de plus au m 
pour prendre part à 

tions et vous donner quelque 
travail que la Coopérative 

mpli depuis votre demi Ce travail n’est pas toujo 
d’un succès extérieur éclat 
bien des cas, c’est plutôt 1 
que nous jetons en terre et 
tera que plus tard, quelqt 
plus tard, des fruits dont r 
cependant besoin actuellem 

Comme M. L.-P. Roy, 
des services, vous l’avait 
comprendre dans une remar 
férence à Ste-Martine, il y 
la tendance du mouvement 
est surtout vers le groupem 
ducteurs de lait. Peu à peu, 
mine vers la fabrique coopér 
plus en plus nous apparaît 
centre d’où rayonnera la vie 
de nos paroisses les plus 
Cette orientation n’est pas ment, au contraire elle tae d’un’examen attentif c 
commun les agronomes et 
teurs quand ils considèrent 
produits laitiers et les chanc 
de les améliorer.

Le travail de propaganc 
milieux où une fabrique coo 
le plus nécessaire ne se fait p 
facilement pour bien des rt 
entre, autre pour les deux rai 
pales que voici:

D’abord si les cultivateu
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7 14
7 13
7 12
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OSEILLELA PETITE COLONISATION
Une pensée par semaine

"Dieu sauve le roi"
* * *

"Cri° du loyalisme chrétien", a 
dit l’honorable sénateur Chapais, 
qui s’est échappé des cœurs des 
450,000,000 sujets britanniques, fi- 
dèles à la Couronne si universelle- 
ment respectée d’Angleterre, à la 
nouvelle que le grand monarque 
qui la portait aussi dignement et 
majestueusement, venait de rendre 
son âme à Celui qui juge tout, ré­
compense tout et punit tout, chez 
les empereurs et les rois comme 
chez les parias.4

Sa Majesté Georges V a rendu le 
dernier soupir dans le calme des 
appartements royaux à Sandring­
ham, entouré de son épouse aiman­
te, de ses enfants et autres mem­
bres de la famille royale, à 11.55 hrs 
p.m., lundi soir, à 6.55 hrs p.m., 
heure de l’est.

C’est le cœur rempli d’émotion 
que le peuple canadien-français a 
accueilli cette nouvelle à laquelle 
les dépêches peu rassurantes de 
samedi et dimanche l’avaient pré­
paré.

Au nom de l’Eglise canadienne, 
Son Eminence le cardinal-archevê­
que de Québec, a adressé des condo­
léances à Sa Majesté la reine Marie 
et aux membres de la famille royale 
qui l’avaient accueilli avec tant de 
bienveillance à l’occasion de son 
séjour à Londres, il y a quelques 
semaines, en route pour la France, 
pays de ses ancêtres et pour Rome.

Au nom de la population de la 
province de Québec, si loyale au 
drapeau britannique, l’hon. L.-A. 
Taschereau, premier ministre a 
bien voulu traduire ainsi les senti­
ments qui animent véritablement 
les citoyens canadiens-français à 
l’endroit du Souverain disparu:

“L’empire britannique a perdu 
son roi. Nulle part sa mort ne cau­
sera des regrets plus sincères et une 
émotion plus vive que dans la pro­
vince de Québec. Car elle avait ap­
pris à aimer son souverain et à voir 
en lui un protecteur de tout ce 
qu’elle aime elle-même. George V 
fut un grand roi mais avant tout il 
fut bon, et quand dans le monde 
entier les trônes chancellent et 
tombent jamais le sien ne fat plus 
stable que lorsqu’il l’a laissé ce soir. 
Notre souverain fut mêlé aux grands 
événements du dernier quart de 
siècle. Ila connu les angoisses de là 
guerre, les joies du triomphe puis 
tes difficultés des jours que nous 
vivons. Sa bienveillance, sa droi­
ture, son tact et son grand sens des

Des colons s’en vont

DES BREBIS Cela devient an peu banal que 
d’attirer l’attention sur le départ 
d’ungroupe de famille* allant s’éta- 
blir sur de* terre* nouvelles.

Depui* trois siècles que nous fai- 
sons de la colonisation, il e*t parti, 
comme cela, de temps à autre— 
d’une façon plu* ou moins mal orga- 
*iêe—des famille* qui «ont allée* 
mettre en valeur un coin de notre 
pays.

Généralement, ce* famille* furent 
négligées, méprisées.....quand elle* 
ne venaient pas de l’étranger, en 
partie à nos frai*.

Lentement, très lentement, te) 
lentement, cette mentalité change.

Nous rencontrons aujourd’hui 
de* gens qui pensent que ceux qui 
vont défricher une terre nouvelle, 
qui vont organiser une petite patrie, 
pour que la grande patrie soit plu* 
prospère, plu* forte, pour que l’égli- 
se ait une paroisse de plu*, que ceux- 
là ont le droit d’être considérés 
comme l’ordinaire de* être* hu­
main*.

(RUMEX ACETOSELLA L.
La petite oseille des brebis appartient botaniquement parlant à la 

famille des Renouées (Polygonum) et des Patiences (Rumex) 
dite Polygonacées.

Par R.-D. CARTIER, Inspecteur des mauvaises herbes

ETTE mauvaise herbe n’est pas 
( indigène à l’Amérique; telle un 

bon nombre d’autres elle a été 
introduite d’Europe. On lui donne aussi 
le nom de “surette” dans certains mi­
lieux ruraux. Les Acadiens des Iles de la 
Madeleine la nomme “Vignette”. Son 
nom anglais est “Field Sorrel". Le Ré­
vérend Frère Marie-Victorin, dans son 
traité de botanique la “Flore Lauren- 
tienne”, dit que cette plante est l’une 
des très rares exemples d’une mauvaise 
herbe franchement dioique. 'C’est-à- 
dire qu’elle produit des tiges stériles 
portant des fleurs à étamines jaunes 
voyantes. Ce sont des plantes mâles. 
Les femelles sont beaucoup moins visi­
bles et portent au bout trois petits orga­
nes plumeux écarlates, les stigmates, 
qui sont les organes fertiles de la plante 
femelle. Ainsi on voit sur ces plantes de 
nombreuses petites fleurs disposées en 
grappes ressemblant à une panicule. 
mais elles sont de deux sortes consti­
tuant les groupes floraux staminés (mâ­
les) et pistillés (femelles).

La petite oseille des brebis est vivace 
et assez persistante par ses longs rhizo­
mes (tiges souterraines) ligneux, de cou­
leur jaune s’étendant horizontalement 
dans le sol. Des racines se forment sur 
ces rhizones à de courts intervalles et 
donnent alors naissance à d’autres indi­
vidus. La tige est plutôt grêle ne dépas­
sant ordinairement pas plus d'un pied de 
hauteur. Les feuilles sont d’un vert 
terne assez épaisses, à saveur très acide, 
en forme de fer de lance dite à oreillettes

formant parfois des rosettes à la surface 
du sol.

La petite oseille est généralement 
considérée comme un bon indicateur 
d’un sol silencieux ou acide et par consé­
quent d’une terre pauvre. Elle est par­
fois si abondante qu’elle colore les 
champs en rouge. A ce degré d’envahis­
sement on peut facilement conclure que 
le sol est en mauvais état, soit qu’il soit
acide, que la matière végétale organique C’est un progrès.

Il est le /ait du petit nombre.
Parmi ce* dernier*, nou* pouvons 

citer un mode*te fonctionnaire du 
chemin de fer National, M. Germain 
agent de gare, à La Tuque.

ou que la matière minérale fasse défaut, 
ou que l'égouttement soit insuffisant.
Cette plante a une préférence marquée 
pour les sols sablonneux graveleux, les 
terres épuisées et sures. Toutes ces con- LE ROLQuand une famille s’en va à quel- 
ditions étant mauvaises pour le dévelop- ques centaine* de mille* et que ce* 

gens n’ont pas l’habitude du voyage, 
c’est toute une affaire que d’organi-

pement des récoltes, elles ne gênent
pratiquement pas la pousse de l’oseille. 
Dans un milieu aussi favorable elle se 
développe assez rapidement pour étouf­
fer la récolte naissante.

Brenchley dans un article sur les mau­
vaises herbes (Annales Botaniques) dit: 
Il n’est pas tout à fait exact de dire que 
les plantes du genre Rumex Acetosella 
(oseilles) indiquent définitivement l’aci­
dité du sol. Ces plantes poussent sur les 
sols qui contiennent une très faible pro­
portion de carbonate de calcium. Ainsi 
il vaudrait mieux dire que les plantes 
acides, ou ainsi appelées, indiquent en 
réalité le manque de chaux dans le sol 
mais leur présence ne signifie pas que le 
sol manque absolument de* carbonate 
de chaux”.

L’auteur Warming prétend que tous
(Suite à la page 36)

ser ce départ.
Ce «ont les certificats de colons 

pour le* effet* à expédier et pour le* 
billet* à acheter; c’est le ménage à 
empaqueter, à rendre à la gare peas 
le chargement sur le wagon qui.es, 
partir bientôt; puis, c’est le trais- 
port de la famille jusqu’à la gare. 
Et que d’autre* *ouci* pour l’hom­
me qui n’a pas l’habitude de ce* 
départs! Et quand l’homme est 
parti.......

Quand le départ est difficile, 
quand la famille a toute» sortes de 
dédaignes sont elle % sent i*olée, 

ion courage est moins fort pour 
affronter le* difficulté* à venir.

A La Tuque, il n’en e*t pa* de 
même. M. Germain, secondé en 
cela par le maire, M. Journault, 
(dont le frère est rendu au canton 
Rousseau, en Abitibi, depuis l’été 
dernier) a ou à tout, a tout prévu, 
a tout organisé si bien que tous les 
partant* trouvent que ce n’est rien 
que de partir pour un aussi long 
trajet.

l’on vous demandait q 
l'azote ? vous répor 

N doute: L’azote est un 
faisant partie de la composi 
atmosphérique.

Dans 100 pintes d’air on 
y en a environ 78.07 d’azote, 
quel rôle joue l’air dans notr 
en avons assez dit dans ni 
numéro à ce sujet pour en 
l’indispensabilité. Quant 
qu’ont les plantes de cet élér 
tant, de ce fertilisant pour 
l’on peut dire que de tous 1 
qui concourent à la nutrition 
l’azote est celui dont le rôle 
considérable.

Il participe, en effet, à 1; 
de l’albumine, ce composé 
l’azote comprend du < 
Thydrogène et de l’oxygène 
importance capitale dans 1 
tale et animale.

Sans azote dirait — votre 
pas d'albumine. Sans alb 
d’existence possible ni pou 
elle-même ni pour l’homme 
maux, selon M. M. Lenglei 
du Syndicat National de 
pour l’emploi des engrais ch 
France, qui ajoute:

“L'organisme animal est si 
titué par la chair, c’est-à-c 
l’albumine. Mais à l’inverse 
qui peuvent former l’albumi

d.
réalités ont guidé sa main pendant 
la tourmente et ont fait de l’Angle­
terre la première des nations à se 
remettre sur pied et éclairer la 
route. Le souvenir de George V 
vivra dans l’histoire du monde 
comme celui d’un monarque cons­
titutionnel aimant son peuple et 
aimé de lui. Toute notre province 
partage le deuil et l’affliction de la 
famille royale et offre au nouveau 
souverain, Edouard VIII, l’homma­
ge, de son affection et de sa loyauté. 
Il saura continuer la tradition de 
ses grands prédécesseurs sur le trône 
britannique”.

Constitutionnellement, en Angle­
terre, le roi ne meurt pas. Or son 
fils aîné, le Prince de Galles, règne 
actuellement sous le nom de Edou-

(Suite à la page 36).

Coopérative Fédérée 
. de Québec

Le train ne passe à La Tuque que 
vers une heure du matin. Mais on 
dix heures, la gare est remplie de 
femme* avec leur* bébé* —et il s’en 
trouve un lot de bébé* parmi le* 57 
personnes qui forment le* 9 famil- 
les, moins le* chef* déjà rendu* de- 
puis quelque* moi* sur le* bord* de 
la rivière Turgeon, au canton Rous- 
•eau!

La *alle d’attente déborde et 
l’office de l’agent sert de lieu de 
récréation à de* bambin* qui atten­
dent le départ. A travers tout cela, 
l’agent montre un entrain et une 
confiance de bon aloi. Il a rnedu ser- 
vice à tou* et à toute*.

C’est comme cela qu’on aide à 
bâtir un pay*......!

J.-Ernest LAFORCE.,

L,

A VIS est, par les présentes, donné à tous les mem- 
41 bres actionnaires de la Coopérative Fédérée de 
Québec, que l’Assemblée Générale Annuelle aura 
lieu à l’Hôtel Queen’s à Montréal, le quatre (4) fé­
vrier 1936 (mardi) à DIX heures de l’avant-midi.

Donné à St-Jean Port Joli au bureau du soussigné.
JOS. N. BERNIER 

Secrétaire

\
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RÉFLEXION ET INTELLIGENCE .A LA BASE /

i tous

INES
ouveaux lec-
ux renouvel-

DU SUCCÈS EN COOPÉRATION
1 EST avec plaisir que je me retrouve Conférence donnée par M. L.-P. DESLONGCHAMPS, publiciste de la crémerie de M. Clouâtre et il nous a

A FERME” 
abonnement 

an

une fois de plus au milieu de vous 
pour prendre part à vos délibéra- Coopérative Fédérée de Québec, au congrès d’Industrie laitière de 

Rivière-du-Loup.

permis de faire à Henryville avec les 
surplus de lait qu’il était inutile de 
transporter à Montréal, une quantité 
assez considérable de poudre de lait:

tions et vous donner quelques aperçus du 
travail que la "Coopérative Fédérée a 
mpli depuis votre dernière réunion, gent à établir une fabrique coopérative 
Ce travail n’est pas toujours marqué où ils seront les maîtres et où en défini-

2
M. Wilfrid Clouâtre. de St-Georges nous avons même fait d’assez impor- 
d'Henryville et celui de la Société Co- tantes quantités de lait condensé et de 
opérative de St-Sébastien qui se trouve cette façon, avons pu obtenir au moins 
la paroisse voisine. Comme vous le le prix de l’écrémage que l’on aurait 
savez sans doute, nous avons à Mont- obtenu à Montréal pour toute quantité 
réal. la Coopérative de Lait et de Crème, en plus du liquide nécessaire à la con- 
qui a été fondée par des coopérateurs sommation quotidienne. Ce lait en 
des environs de la ville, mais qui mal- poudre, nous en avons besoin dans nos—.

d’un succès extérieur éclatant et dans tive ils pourront commander, sont bien 
bien des cas, c’est plutôt une semence servis par un fabricant propre, travail- 
que nous jetons en terre et qui ne por- lant, consciencieux, comme il s’en trouve 
tera que plus tard, quelque fois bien un grand nombre, je me plais à le recon- 
plus tard, des fruits dont nous aurions naitre, ils seront enclins à oublier leur

SATION

t’en vont

propre intérêt pour ne pas causer dei peu banal que 
ion sur le départ 
nilles allant s'éta- 
nouvelles.

cles que nous fai- 
ation, il est parti, 
temps à autre — 

u moins mal orga- 
squi sont allées 
un coin de notre

cependant besom actuellement.
Comme M. L.-P. Roy, le directeur préjudice à celui qui a fait son possible heureusement, comme toutes les choses moulées alimentaires, spécialement au

organisées hâtivement, avait besoin de printemps, lorsqu’il s’agit de mettre 
refaire sa structure économique qui dès dans les moulées à poussins du lait frai-. 
1930 ne correspondait déjà plus à ses absolument pasteurisé, indemne de tout

des services, vous l’avait déjà laissé pour les bien traiter. Si d’un autre côté, 
comprendre dans une remarquable con- ils sont servis par un homme qui les 
férence à Ste-Martine, il y a deux ans. mène au bout de la fourche et qui accep­
ta tendance du mouvement coopératif te indistinctement le bon et le mauvais 
est surtout vers le groupement des pro- lait, la bonne et la mauvaise crème, ils 
ducteurs de lait. Peu à peu, l’on s’ache- n'oseront guère se plaindre parce qu’il 
mine vers la fabrique coopérative qui de pourrait leur faire payer joliment cher 
plus en plus nous apparaît comme le leur initiative et la décision de se passer 
centre d’où rayonnera la vie coopérative de lui. En tout cas, ce travail s’est exé- 
de nos paroisses les plus florissantes, cuté tant bien que mal et je suis certain 
Cette orientation n’est pas arrivée for- que le succès que nous avons obtenu est 
ment, au contraire elle est le résul- dû dans une large part à la vulgarisation 
tae d’un examen attentif que font en que vous faites des connaissances néces- 
commun les agronomes et les cultiva- saires en industrie laitière et pour les- 
teurs quand ils considèrent le prix des quelles votre Association doit être cha- 
produits laitiers et les chances qu’il y a leureusement félicitée.

nécessités. microbe, évitant ainsi la maladie et
Pour sauver le capital investi et pren- l’infection chez les poussins. Comme 

dre charge de toute l'administration de on le voit par la série de ces opérations 
cette laiterie, il nous a fallu investir des qui se tiennent toutes et qui dépendent 
sommes considérables, mais c’est à ce en quelque sorte l'une de l’autre, le suc- 
prix seulement que nous avons pu en cès de notre entreprise à Montréal a fait 
faire un établissement des plus modernes celui de notre entreprise d’Henryville et 
et dont le lait traité soigneusement par c’est là un exemple à indiquer à ceux 
les moyens les plus recommandés se qui n’ont pas encore compris que la 
vend aujourd’hui en quantité cinq fois coopération c’est l’agencement, l’ordre 
plus considérable que lorsque nous avons et l’organisation qui font de deux ou 
pris charge de l’entreprise. Cependant, trois choses distinctes -et souvent sujet-, 
pour pouvoir donner à ceux qui nous tes à déficit un tout complet qui laisse 
envoient le lait én nature à cet établisse- des profits et qui justifient les efforts 
ment tout le bénéfice qu’il soit possible faits pour son établissement. Comme 
de donner, il nous fallait une source ex- on le sait, la région d’Henryville-Saint- 
térieure d’alimentation additionnelle qui Sébastien est une de celles de la Pro­
put, au besoin, convertir sur place le yince où il se produit le plus de lait et
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ées..... quand elles 
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mentalité chatty.
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r une petite patrie, 
de patrie soit plus 
te, pour que l’égli- 
:de plus, que ceux- 
d’être considérés 

re des êtres hu-

de les améliorer. Au cours de l’année écoulée, nous
Le travail de propagande dans les avons organisé huit nouvelles coopéra- 

milieux où une fabrique coopérative est tives destinées à la fabrication des pro­
le plus nécessaire ne se fait pas toujours duits laitiers et presque toutes outillées 
facilement pour bien des raisons, mais de façon à faire au besoin du fromage
entre autre pour les deux raisons princi- plutôt que du beurre. La Coopérative surplus du lait que la laiterie de la ville c'est là encore que nous avons décidéès.

petit nombre.
iers, nous pouvons 
: fonctionnaire du 
ional, M. Germain 
a Tuque.
ille s’en va à quel- 
e milles et que ces 
abitude du voyage, 
faire que d’organi-

Fédérée est devenue propriétaire de deux ne pouvait pas absorber. Ce fait a été d’établir une nouvelle fabrique dont lepales que voici:
D'abord si les cultivateurs qui son- importants établissements, celui de le motif déterminant de l'achat de la :Suite à la page 35)

1LE ROLE DE L’AZOTE DANS LA NUTRITION
DES PLANTESrtificats de colons 

xpédier et pour les 
c’est le ménage à 

ndre à la gare PS 
r le wagon qui 9 
uis, c'est le trais- 
le jusqu’à la gare, 
soucis pour l’hom- 
l’habitude de ces 
ind l’homme est

trate de soude, (azote nitrique) le sul 
fate d’ammoniqque, cyanamide, urée, 
(azote ammoniacal); nitrate de calcium, 
nitro-craie, salpêtre luna et cal-nitro 
(azote nitrique et ammoniacal) ont été 
employés pour fournir l’azote pour la 
récolte d’avoine. Les données indiquent 
que le rendement d’avoine s’est accru en 
moyenne de 27.8 à 40.3 pour cent, après 
l’application d’azote.

L’effet des engrais azotés sur les ré­
coltes suivantes de foin et de mil et de 
foin de trèfle a été très marqué, d’où il 
ressort que le cultivateur qui achète des 
engrais ne doit pas faire porter aux 
champs où il les applique, tout le coût 
des engrais pour la première année, il 
doit tenir compte de l’effet résiduel des 
fertilisants, sur les récoltes subséquen­
tes. C’est ici que l’on touche du doigt 
les bons effets d'un système de rotation

Son influence sur les cultures d’avoine, foin et pommes de terreA Ion vous demandait qu’est-ce que
l’azote ? vous répondriez sans

N doute: L’azote est un gaz incolore est nécessaire à l’aide de l’azote et de résultats qu’ont donnés ces enquêtes, 
faisant partie de la composition de l’air l’air, ou des matières minérales du sol ces travaux d'expérimentation sur di- 
atmosphérique. ou ajoutées à celui-ci, l’organisme ani- verses cultures propres à nos fermes.

Dans 100 pintes d’air on estime qu’il mal ne peut former son albumine qu’à Produire économiquement c’est savoir 
y en a environ 78.07 d’azote. Vous savez l’aide de celle qui lui est fournie par les mettre tout à profit dans l’administra- 
quel rôle joue l’air dans notre vie. Nous végétaux. tion d’un domaine, et vous conviendrez 
en avons assez dit dans notre dernier L’existence du monde animal sans qu’il est assez difficile pour ne pas dire 
numéro à ce sujet pour en comprendre l’organisme végétal est donc impossible, impossible de tirer profit de facteurs que 
l’indispensabilité. Quant au besoin alors que celle du monde végétal sans nous ne connaissons pas.
qu’ont les plantes de cet élément impor- l’organisme animal est possible. Et comme le sujet de cet article porte 
tant, de ce fertilisant pour se nourrir. Ce fait suffit à faire voir l’importance sur un de ces facteurs importants pour 
l’on peut dire que de tous les éléments énorme de l’azote au point de vue ali- .réduire le prix de revient des récoltes en 
qui concourent à la nutrition des plantes, mentation des plantes, et par suite à la augmentant les rendements à l’acre par 
l'azote est celui dont le rôle est le plus vie de l’homme et des animaux. l’emploi judicieux des fertilisants, il est
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rment les 9 famil- 
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n, au canton Rous-

Aussi l’azote est-il considéré à juste essentiel que le producteur connaisse la 
raison comme le facteur le plus impor- valeur et le rôle propre à chacun des élé-

considérable.
Il participe, en effet, à la formation 

de l’albumine, ce composé qui en plus 
l’azote comprend du carbone, de 
hydrogène et de l’oxygène, et a une 
importance capitale dans la vie végé- 

, tale et animale.
Sans azote dirait — votre agronome, 

pas d’albumine. Sans albumine, pas 
d’existence possible ni pour la plante 
elle-même ni pour l’homme et les ani- recherches que nous croyons utiles de 
maux, selon M. M. Lenglen, directeur communiquer ici.
du Syndicat National de propagande Plus haut nous donnons une défini- 
pour l’emploi des engrais chimiques, de tion théorique de l’azote et de son im- 
France, qui ajoute: . portance pour la nutrition des plantes.

“L’organisme animal est surtout cons- Les expériences viennent ici confirmer 
titué par la chair, c’est-à-dire par de ce que dit plus haut. Il est bon que le 
l’albumine. Mais à l’inverse des plantes producteur qui a tout intérêt à produire

tant pour la nutrition des plantes. ments chimiques qui les composent.
Dans le dernier bulletin publié par II ne suffit pas d’employer des engrais, 

le Service fédéràl de la Chimie, nous mais il faut savoir les employer. Oeci
lisons que depuis trois ans des recher- implique qu’il y a des précautions à des cultures, car toutes les plantes n'exi­

gent pas les mêmes espèces de fertili­
sants dans une égale proportion.

Il ressort également des expériences 
ci-haut rapportées que les parcelles

ches expérimentales portant sur l’em- prendre pour obtenir des engrais le
ploi d’engrais azotés par les différentes maximum d’èfficacité; comme dirait 

l’autre; il faut pour cela bien du doigtérécoltes ont été continuées puis on donne 
un résumé sommaire des résu’ ts de ces et beaucoup de raisonnement.

Pour les cultures d'avoine, les engrais ayant reçu de l’azote sous forme de cal- 
azotés sont indispensables; de toutes les nitro, nitrate de chaux et au nitrate detente déborde et 

nt sert de lieu de 
bambins qui atten- 
A travers tout cela, 
un entrain et une 
aloi. Il a rnedu ser- 
outes.
cela qu’on aide à 

.!

rnest LAFORCE. ,

céréales, avec le blé l’avoine en exige une 
plus forte dose dans le sol. Dans une 
enquête conduite en 1931. à la Station ex­
périmentale de Kentville, des parcelles

soude sont parmi celles qui ont le plus 
rapporté de toute la série. Il faut savoir 
que les produits chimiques ci-nommés 
fournissent l’azote nitrique qui est im-

d'avoine furent traitées avec des engrais . médiatement et directement utilisé par 
complets où l’azote figurait dans une les plantes, car c'est, en effet, sous la 
proportion de 22 livres à l’acre. Les ni- (Suite à la page 35)qui peuvent former l’albumine qui leur économiquement soit au courant des
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Le rôle de l’azote dans la nutrition 
des plantes

(Suite de la page 34)

Réflexion et intelligence à la base du 
succès en coopération

(Suite de la page 34) 
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équivalents à 1.500 livres d'un engrais 
4-8-4 à l’acre. Les rendements des pom- 
mes de terre ont varié depuis 176 bois­
seaux par acre pour le mélange qui com­
portait du cyanamide à 229.3 boisseaux 
lorsque le nitrate de calcium était em­
ployé comme source d’azote. Lorsque 
l'azote était éliminé du mélange, le ren­
dement a été de 169.3 boisseaux par

A Nappan, en 1929 et 1933 on s’ee 
servi de nitrate de chaux de sulfate 
d'ammoniaque et d’urée pour fournir 
l'azote o’un engrais complet pour les 
pommes de terre. Le nitrate de chaux 
a donné des résultats un peu meilleur 
que les autres sources d’azote employées 
dans cette expérience.

A Charlottetown, pendant une pério­
de de sept ans, les pommes de terre cul­
tivées en assolement ont rapporté 
12.1% de plus lorsque le nitrate de soude 
était employé comme engrais azoté que 
lorsque le sulfate d’ammoniaque était 
employé; le mélange appliqué était la 
formule 4-8-8 et la quantité de 1.000 
livres.

A Fredéricton en 1929 le cyanamide, 
le nitro-craie et l'urée ont été comparés 
avec un mélange de nitrate de souda)) 
et de sulfate d’ammoniaque comme- 
sources d'azote dans un engrais 4-8-6 
pour les pommes de terre. Lorsque le 
mélange complet était appliqué à raison 
de 1.000 Ibs à l’acre les rendements ont 
été de 213 boisseaux pour la percelle de 
cyanamide, de 232 boisseaux pour le 
nitro-craie de 228 boisseaux pour l’urée 
et de 232 boisseaux pour le mélange de 
nitrate de soude et de sulfate d’ammo­
niaque. Lorsque l’engrais complet était 
appliqué à raison de 2.000 livres à l'acre 
les rendements étaient de 215,237,283 
et de 289 boisseaux respectivement.

A Sidney, pendant une période de 
sept ans, de 1927 à 1933, le sulfate 
d’ammoniaque s’est montré légèrement 
supérieur au nitrate de soude comme 
source d’azote dans un mélange d’en­
grais complet pour les pommes de terre.

Nous ne savons quel accueil vous 
ferez à cette étude fort abrégée et qui 
pourrait être allongée presque à l’infitn 
si. nous voulions vider cette question 
de l’importance de l’azote dans la nutri­
tion des plantes. Tel n’est pas le but 
que nous poursuivons, cependant pour 
que nos amis lecteurs puissent bien ana­
lyser les essais ci-rapportés il convient 
d’ajouter à titre documentaire que l’a­
zote peut exister dans les engrais, com­
me dans le sol sous les trois formes ci- 
après:

Azote nitrique comprenant les nitra- 
tes de soude, de chaux et de potasse; 
l’azote ammoniacal que peuvent fournir 
le sulfate d’ammoniaque, le chlorydrate 
d’ammoniaque, le cyanamide, l’urée et 
le crud d’ammoniaque; l’azote organique 
comprenant le sang, la viande, farine ou 
guano de poisson, tourteaux, corne, 
laine, poils, plumes et cuir., 

Il est peut-être bon de rappeler quoi) 
toutes les plantes outre les légumineuses 
ont besoin surtout de fumure azotée. 
Pour préciser citons: le tabac, la bette­
rave sucrière, la betterave fourragère, 
la pomme de terre, les topinambours, 
l’avoine, le ' blé, les carottes, le seigle, , 
l’orge, le lin, la vigne de mais et le sarra-

forme nitrique que l'azote produit le 
plus rapidement son effet.

Si encore pour vos cultures d’avoine 
vous aviez à choisir entre du nitrate de 
soude et du sulfate d’ammoniaque 
comme sources d’azote, vous pourriez 
retenir que durant trois ans, de 1931 à 
1933, à la même ferme expérimentale, 
les résultats ont été légèrement à l'avan­
tage du nitrate de soude.

Engrais azotés appliqués en cou­
verture pour les récoltes de 
grain
Dans cette expérience, conduite à 

Kentville, N. E., en 1932 on a obtenu 
les pourcentages suivants d'augmenta­
tion de rendement de l'avoine après 
l’application des différents matériaux, 
faite lorsque la récolte avait environ 9 
pouces de hauteur et dans des quantités 
suffisantes pour fournir 22 livres d’azote 
à l’acre; nitrate de calcium, 35.2; nitro- 
craie,25.7; nitrate de soude, 24; sulfate 
d'ammoniaque, 20.7; et cyanamide. 5.7.

Appliqués en couverture pour le 
le foin de mil

A Kentville, N. E., en 1932, plusieurs 
engrais azotés ont été appliqués à la 
récolte de foin de mil, toujours en quan­
tités suffisantes pour fournir 22 lbs d’a­
zote à l'acre. Les pourcentages d'aug­
mentation des récoltes ont été les sui­
vants: avec nitrate de soude, 27.6%; 
nitro-craie, 26.7% sulfate d’ammonia­
que, 22.2% et avec cyanamide, 14.2%.

Sources d’azote pour la récolte 
des pommes de terre

L expérience dont il est ici question a 
été faite à plusieurs endroits des Provin­
ces Maritimes savoir: Kentville, N. E.; 
Nappan, N.-E., Charlottetown, I. P. E.; 
Fredéricton, N. B. et à Sidney, C. B.

A Kentville différents engrais chimi­
ques ont été employés en conjonction 
avec un engrais phosphaté et potassique 
pour la récolte des pommes de terre en 
1929. Les mélanges appliqués étaient

besoin. On a souvent parlé de notre 
unique fromage le "Cheddar", dont 
presque personne n’orne sa table pour 
la bonne rai on peut-être que lorsqu’on 
le mange, on croit se mettre entre les 
dents une bouchée de caoutchouc; c’est 
peut-être cet état de choses qui fait que 
la consommation du fromage par tête 
dans la province de Québec est d’environ 
3 lbs, quand dans certains pays elle at­
teint jusqu’à 36 lbs. par tête. Le pro­
blème de l’Industrie I.aitière doit être 
envisagé comme il convient, avec toutes

réalisé que c'est le mouvement coopéra­
tif qui restera la forteresse imprenable 
contre toutes les attaques communistes 
et que la Société telle qu’elle est cons­
tituée aujourd’hui et fonctionnant sur 
des bases capitalistes devrait, en assu­
rant l’indépendance des sociétés co- 
opératives, suivre le chemin de l'ordre, 
du progrès, de la justice sociale et en un 
mot savoir que les coopérateurs sont 
toujours de précieux auxiliaires et jamais 
des antagonistes dangereux.

Je connais par cœur toutes nos socié­
tés coopératives de la province de Qué-possibilités et ses chances de succèsses 

ou d'insuccès; or nous croyons ici, à la bec, et tous les membres de bonne foi
Coopérative, que si dans une Province • qui en font partie peuvent être considé­

rés sans aucune exception comme des 
hommes qui veulent le progrès actuel de 
notre Société, de notre Province par des 
moyens de commerce légitimes, peut- 
être un peu différents de ceux employés 
jusqu’ici, mais autorisés et permis, en­
couragés même par l’Église et par les 
économistes les mieux avisés.

Pourquoi irions-nous prétendre que le 
cultivateur n’a pas le droit, chaque fois 
que l’occasion s’en présente, d’acquérir 
pour lui et ses semblables une certaine 
somme d’indépendance et de créer pour 
son bien-être et son avancement maté­
riel ce qui est permis à tous les autres 
citoyens et ce qui se pratique à tous les 
stages de notre vie économique? Refu­
ser cela au cultivateur, serait l’éloigner 
des forces actuelles avec lesquelles on 
gouverne notre Société et le jeter dans

comme la nôtre nous faisions un fro­
mage d'excellent goût, mou et crémeux, 
et en le fabriquant de façon à ce qu’il 
se conserve six à huit semaines sans 
devenir dur et rance, nous pourrions 
augmenter la consommation d’une façon 
extrêmement intéressante pour tous tes 
producteurs de lait.

La France compte au moins 300 va­
riétés de fromage de types absolument 
commerciaux; la Suisse un peu plus 
encore et la Hollande tout autant et 
c'est la consommation du fromage dans 
ces pays qui a permis des échanges com­
merciaux importants avec l'étranger et 
l’emploi d’une main d’œuvre fort consi­
dérable où il n'y avait guère d'indus­
tries.

Cette fabrique de St Georges d’Hen- 
ryville sera sous la direction technique
du Dr. J. M. Rosell, ce savant éminent. les bras de ceux qui en petit nombre.
qui a donné depuis qu'il est arrivé au 
pays tant de conseils techniques de 
haute valeur aux professeurs et aux 
universitaires dont il a été le conseil le 
plus avisé. Le Dr. Rosell arrive juste­
ment d’une tournée en Europe où il a 
pu de nouveau refaire l’examen de ses

c’est vrai, ne cessent de prêcher dans 
notre pays le renversement de ses insti­
tutions. de ses traditions, de sa foi et de 
sa manière de vivre.

Je considère donc que le mouvement 
qui s’est dessiné, qui s'est accentué et 
qui prend tous les jours une expansion

connaissances scientifiques à la lumière plus forte et plus virile dans notre pro-
des nouvelles découvertes qui ont eu 
cours là-bas depuis son arrivée au Cana­
da: et il faut l’entendre parler pour 
savoir jusqu’à quel point il est épris de 
son sujet et comme il espère pouvoir en 
faire bénéficier sa patrie d’adoption.

Le Ministère de l’Agriculture veut 
bien nous aider à mener à bien cette 
entreprise en défrayant certaines dépen 
ses nécessaires et ce sera, nous l'espérons 
bien, le commencement d’une industrie 
nouvelle qui fera grand bien à la classe 
agricole.

Je pourrais énumérer une grande 
quantité de choses tout à fait spéciale 
que nous avons entreprises, vous donner 
des chiffres assez importants qui mon 
t reraient, j'en suis certain, que les résul 
tats obtenus sont des plus encourageants 
mais la question de la coopération dans 
la province de Québec, le principe de son 
avancement, la nécessité où nous nous 
trouvons de l'adopter placent la ques 
tion beaucoup plus haut que sur des 

.bases faites de chiffres ou de statisti 
ques. le cultivateur pourrait, dans la 
majorité des cas, avec les sociétés co 
opératives qui existent aujourd’hui, 
taire presque toutes ses ventes et tous 
ses achats coopérâtivement et c’est cette 
notion de la possibilité qui existe pour 
des gens désunis que je voudrais faire

vince, est l’expression d’une indépen­
dance légitime et un besoin d’adopter 
l’agriculture aux conditions que nous 
imposent la production et la consomma­
tion telles qu’elles existent dans une 
société à base capitaliste. Je me permets 
ici de dire que si nos activités sont un 
insuccès, et que si ce mouvement marche 
au ralenti, ce ne sera pas la faute des 
cultivateurs, mais ce sera par la mala­
dresse de ceux qui essaient de le diriger 
ou qui encore jouent dans la brousse le 

‘ rôle de flibustier en tirant dans le dos

ses comparatives; et pour les comparer, 
il faut des renseignements que l’esprit 
peut saisir soit par ressemblance ou par 
différence. Chose assez curieuse, c’est 
surtout par ce dernier moyen que l’es­
prit ou la vision peut comprendre et
mesurer ce qui est le plus utile aux inté­
rêts agricoles. Du succès, nous n’avons 
guère à parler puisqu’il est toujours 
facile de l’apprécier, mais il faut cepen­
dant se rendre compte qu'il est bâti uni­
quement par une intelligence clairvoyan­
te aidée d’une exécution parfaite. C’est 
en somme, le résultat qui combine l'ex­
périence du passé et les prévoyances 
nécessaires à l'avenir, et personne dans 
le monde n’a réussi autrement à pro­
mouvoir son succès personnel et celui 
des entreprises qu’il dirige, sans voyager 
dans la route quelque fois étroite de la 
pensée mûre et sérieuse, et protégé par 
le guide si précieux, qu’est l’expérience.

C’est un sujet extrêmement impor­
tant à traiter et dont il faut établir au

de ceux dont on connaît le travail, 
mais dont on veut empêcher les succès.

J'ai eu l’occasion déjà de vous donner, 
au sujet de nos principales activités, des 
chiffres et des détails qu’il serait plutôt 
oiseux de répéter de nouveau mais il est 
un point sur lequel je n’ai jamais insisté 
suffisamment, parce que d’abord, le 
temps n’était pas arrivé de le faire et- 
qu’il nous fallait aller au plus pressé, 
mais je crois que le moment est venu où 
il nous faut laisser ces questions de dé­
tails qui traitent spécialement des acti- 
vités particulières à nos sociétés coopé­
ratives locales en relation avec la Co­
opérative centrale pour s’attacher à 
poser toute la question à un étage supé­
rieur.

Il est admis et reconnu partout au- préalable les tenants et les aboutis­
sants qui sont souvent bien éloignés 
lorsqu’on parle de coopération. Cette 
difficulté vient surtout du fait que la 
coopération est prise et acceptée comme 
un moyen d'amélioration de la mise sur 
nos marchés de nos produits, et c’est de 
l’objet de celle-là dont je veux vous 
entretenir encore quelques minutes.

(A suivre)

prévaloir chaque fois que j’ai l’occasion jourd'hui, excepté naturellement chez
de parler, et surtout quand j'adresse 
mes remarques à un auditoire aussi bien 
préparé que le vôtre à me comprendre.

Il est temps qu’on sache un peu par 
tout que le coopérateur ne doit pas être 
traité comene on l’a fait, dans certains 
milieux où on l'accuse de s'organiser 
pour faire du socialisme. Ceux qui con

ceux qui ont intérêt à vouloir le con­
traire, que la Coopérative Fédérée est 
définitivement assise sur des bases soli­
des et assez larges pour envelopper dans 
ses projets et dans son travail, toutes les 
bonnes volontés qui devront lui assurer 
un succès permanent. Or. le succès, 
aussi bien que la faillite, sont deux cho-

sin. F. F.

Votre cheval TOUSSE-T-IL? Evitez le SOUF­
FLE. Donnez-lui ANTI-TOSSA le meilleur re­
mède connu. Par poste 85c. Pour toute autre mala­
die, consultation gratuite. Ecrivez-nous. The 
General Veterinary Drug, Ltd., Hull, Qué. Etablie 
en 1899;
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utrition LASEMAINE Il y aura beaucoup de 
graine de mil cette année 

L’approvisionnement de graine de 
mil (fléole des pres00 passera largement 

---- sée à sa dernière séance et dont la demande cette année, aussi cette 
copie sera adressée au très honorable graine est offerte à bien meilleur marché 
Wm. Lyon McKenzie King, premier que depuis bien longtemps, et une occa- 
ministre du Canada, s oppose à la venue . 1
d’immigrés, cultivateurs ou autres, au sion exceptionnelle- s offre aux cultiva- 
Canada. Le conseil de ville est d'avis, teurs qui désirent acheter la meilleure

Faites cesser vos troubles
herniaires!

T E procureur général de l’Ile Prince- 
Edouard succède à feu M. Lea .I—4 comme chef du gouvernement et 

premier ministre de la province. L’hon 
M. Campbell, le nouveau premier a nom­
mé M. W. H. Dennis, ministre de l’Agri­
culture. Le nouveau ministre est âgé de 
soixante-onze ans, il est le doyen de 
’Assemblée législative de l’Ile.

* * *
| E- service industriel du. Canadien 

National annonce que le Canada S sera représenté à l’Exposition 
impériale qui sera tenue à Johannes- 
Durg, Afrique du Sud, du 15 septembre 

de cette année au 15 janvier 1937. 
L’une des surprises de l’exposition sera 
la patinoire en glace artificielle, la seule 
dans tout le continent africain. 

* * *
'APRES le service agricole du. Ca­

nadien National l’Argentine ense­
mence moins de blé. La diminu­

tion des terrains ensemencés est pour le. 
blé de 28.7 pour cent, la graine de lin, 
10 pour cent et l’avoine de 15.8 pour 
cent. Toutefois l’orge et le seigle sont 
semés davantage, le premier dans la 
proportion de 37.9 pour cent et le second 
de 37.4 pour cent.

* * *
A ». le Dr Jules Desrochers, ancien 

député du comté de Portneuf aux 
IVA Communes, a été nommé contrô­
leur de l’Assistance Publique dans les 
hôpitaux de la province de Québec.

On annonce que l’Hon. M. Cannon lu l’automne dernier député du même 
Comté serait nommé juge en remplace­

ment de feu le juge Camille Pouliot. 
Une élection partielle sera ténue pour 
que ce comté soit représenté à Ottawa.

* * *
I’ANCIEN député de Montmagny, 

M. Chs.-A. Paquet vient d’être 
J—4 nommé par le gouvernement pro­
vincial, inspecteur au département de la 
Colonisation, M. Paquet sera chargé 
d’inspecter les établissements des co­
lons. Champion du mouvement du re­
tour à la terre, le nouveau titulaire de ce 
poste important est bien qualifié pour 
remplir cette tâche à la satisfaction et 
des colons et du gouvernement.

* * *

E Conseil de Ville de la cité de 
Québec, dans une résolution pas-

Pourquoi vous inquiéter et 
souffrir d'avantage? Ren- 
seignez-vous sur ma der­
nière invention s'adaptant 
à toutes les formes de 
l’hernie. Ce coussin à air 
automatique agit sur la 
nature et a rendu le bon- 
eur à des milliers de per­

sonnes. Il permet le re res- 
sement naturel des mus- 
cles affaiblis. Ne pesant 

• I Brooks invel teu que quelques onces il est wsrooks,bveiteu peu apparent et sanitaire 
IJ ne renferme aucun ressort incommodant ou pad 
rigide. Nu! onguent ou emplâtre. Durable et 
bon marché. Nous envoyons sur essai pour le prou­
ver. Gare aux imitations. Ne sont pas vendus dans 
les magasins, ni par agents. Ecrivez aujourd'hui 
pour informations envoyées gratuitement dans 
enveloppe unie scellé • Toute correspondance 
confidentielle.
BROOKS COMPANY, 339A State St., Marshall.

Michigan

>0 livres d'un engrais 
rendements des pom- 
varié depuis 176 bois- 
r le mélange qui com- 
ide à 229.3 boisseaux 
de calcium était em- 
ce d'azote. Lorsque 
édu mélange, le ren-

169.3 boisseaux par

que le Canada a plus besoin de marchés 
pour écouler sa production agricole déjà 
considérable que d'immigrés pour ex­
ploiter ses terres disponibles

qualité de graine possible Au moment 
où nous écrivons ces lignes le prix de la 
graine No 1 à Montréal est de $1.50 les 
100 livres; ce n’est là que le quart du 
prix qui avait cours la saison dernière.

Il est rare que la faculté germinative 
de la graine de mil laisse à désirer, mais 
on ne saurait donner trop d’attention à 
la question de la pureté ou de l’absence 
de graine de mauvaises herbes. Si un 
cultivateur achète un cheval qui ne lui 
convient pas, il peut s’en débarrasser 
d'une façon ou d’une autre, se tirant du 
mieux qu’il peut d’une mauvaise trans- 
action, mais il n’en est pas de même de 
la graine de semence qui contient des 
graines de mauvaises herbes. C’est là 
une mauvaise transaction que l’on n’ou­
blie pas de sitôt, car les mauvaises her­
bes qui envahissent la- terre sont là pour 
vous en faire souvenir, surtout si l'une 
de ces mauvaises herbes est une plante 
vivace, comme la' grande marguerite. 
Nous mentionnons cette plante en parti­
culier parce que c’est l’une des mauvaises 
herbes classées comme nuisibles au pre­
mier degré, dans la Loi des Semences, 
que l'on rencontre très souvent dans le 
mil, et qui ne s’enlève que trè difficile­
ment par le criblage. Elle échappe sou­
vent à l’attention quand on examine un 
échantillon pour la pureté. Plus de 20 
pour cent des échantillons de la récolte 
de 1934 qui ont été analysés au Labora­
toire des Semences à Ottawa conte­
naient de la grande marguerite. Dans 
ces échantillons, le nombre moyen de 
graines de cette mauvaise herbe était 
en moyenne de 33.1 par once. Toute la 
graine de mil contenant ce nombre de 
graines de grande marguerite serait reje­
tée comme impropre à servir de semence 
aux termes de la Loi des Semences.

Il suffit d’un simple calcul pour trou­
ver le nombre de graines de marguerite 
qui serait ensemencé par acre, si l'on se 
servait de cette semence.

Comme la graine de mil est abondante 
et que les prix sont bas cette saison, on 
devra se montrer prudent dans ses 
achats et ne confier à la terre que la 
graine la plus propre possible.

La Division des Semences du Minis­
tère fédéral de l'Agriculture a pour fonc­
tions d’encourager l'emploi plus général 
de la bonne semence, en stimulant la 
production de graines de semence de 
qualité supérieure au Canada.

1 929 et 1933 on s‘elle 
de chaux de sulfate 
d’urée pour fournir 

ris complet . pour les 
Le nitrate de chaux 

tats un peu meilleur 
ces d’azote employées 
nce.
1, pendant une pério- 
pommes de terre cul- 
ment ont rapporté 
que le nitrate de soude 
me engrais azoté que 
d’ammoniaque était 
ge appliqué était la 
a quantité de 1.000

propos de graines fourragères, on 
1 nous communique de la section 
h des marchés de la Division fédé­

rale des Semences les notes suivantes: « 
Il ne s’est encore expédié que très 

peu de mil ou de trèfle rouge par les 
producteurs au commerce de la province 
de Québec. Il y a environ quatre mil- 
lions de livres de graine de mil disponi­
bles dans les comtésde St-Jean-Iberville, 
Vaudreuil, Soulanges, Bagot, Berthier, 
Montcalm, Verchères, Châteauguay, 
Beauharnois, Rouville, Laprairie, Na- 
pierville, Nicolet, Yamaska et quelque 
215,000 livres de trèfle rouge dans les 
comtés de Bagot, Berthier, Château­
guay, Beauharnois, Huntingdon, Na- 
pierville, Joliette, Montcalm, Chambly, 
Yamaska, Lac St-Jean et Soulanges.

On offre $4.25 aux producteurs pour 
la graine de mil No 1 f.b., Montréal, 
mais beaucoup refusent de vendre à ce 
prix. Il semble que le marché reprendra 
de l’activité après la nouvelle année, à 
en juger par les demandes qui ont été 
reçues des provinces maritimes et des 
Etats-Unis.

La petite oseille 
des brebis
(Suite de la page 33)

les sols riches en chaux sont riches en 
substances minérales solubles, et que 
cette richesse éloigne les plantes qui 
appartiennent aux sols plus pauvres à 
cause de la concurrence que se font les 
plantes qui prospèrent le mieux sur les 
sols plus riches. Des cultures faites par 
C. A. Weber et Grubner ont démontré 
qu'aucune des plantes dites des terrains 
acides (dont la petite oseille des brebis 
est un exemple) ne souffre de la chaux 
lorsque celle-ci n’est pas accompagnée 
d’une forte quantité de sels solubles et 
qu’elles sont expulsées des sols calcaires 
par la concurrence. Néanmoins, au 
point de vue agricole pratique, la pré­
sence de plantes calcifuges dans un 
terrain est une indication de manque de 
chaux qui est si essentielle à la prospérité 
de la plupart des plantes.

Les graines de petite oseille sont une 
nuisance commune et une objection 
sérieuse à la production de la graine de 
mil et parfois de trèfle alsike; cette im­
pureté étant très difficile, pour ne pas 
dire impossible à séparer d'avec ces 
graines fourragères.

L'extirpation de la petite oseille des 
brebis des champs en culture consiste 
à faire disparaitre le surplus d'humidité 
du terrain par un bon égouttement et 
pour cela vous avez à votre disposition 
le système des planches rondes dit “Sys­
tème Richard”, fortement recommandé 
par le Ministère de l’Agriculture de 
Québec et mis en pratique sur les fermes 
de démonstrations et chez les membres 
des concours d'exploitation rationnelle 
des fermes. Système de labour qui a si 
abondamment démontré son efficacité 
incontestable dans les milieux là où il 
est pratiqué.

La neutralisation de l'acidité du sol par 
le chaulage des terres infestées d'oseille 
est le deuxième moyen rationnel de 
lutte contre cette mauvaise plante. 
L’addition de fumiers et d’engrais com­
merciaux appropriés pour activer le 
développement des bonnes plantes la 
fera disparaître graduellement.

Les vieilles prairies et les vieux paca­
ges envahis par cette mauvaise herbe, 
et qui ne peuvent guère être mis en cul­
ture, peuvent être laissés en pacages à 
moutons durant deux ou trois ans. Ces 
derniers paissant continuellement empê­
cheront ainsi l'oseille de fructifier et par 
conséquent de répandre ses graines.

1 1929 le cyanamide, 
rée ont été comparés 
de nitrate de souse 
immoniaque comme- 
ms un engrais 4-8-6 
le terre. Lorsque le 
tait appliqué à raison 
e les rendements ont 
ix pour la percelle de 
2 boisseaux pour le 
boisseaux pour l’urée 
4 pour le mélange de 
: de sulfate d'ammo- 
engrais complet était 
e 2.000 livres à l'acre 
aient de 215,237,283 
: respectivement.
ant une période de

à 1933, le sulfate 
t montré légèrement 
te de soude comme 
is un mélange d’en- 
les pommes de terre.
quel accueil vous 
fort abrégée et qui. 

rée presque à l’infime) 
rider cette question 
1’azote dans la nutri- 
Tel n’est pas le but 
ons, cependant pour 
rs puissent bien ana- 
apportés il convient 
ocumentaire que l’a- 
ans les engrais, com- 
s les trois formes ci-

Enquête sur le commerce 
des mélanges d’aliments

En 1934 les nourrisseurs canadiens 
ont acheté 198,055 tonnes d’aliments 
mélangés pour bestiaux et volailles, 
valant, au prix de fabrication, $7,725,- 
177. Ces chiffres sont fournis par le 
Bureau fédéral de la statistique, qui

| ES cinémas canadiens ont fait des 
cettes s’élevant à plus de $25,- 

4 000,000 durant l’année 1934, soit 
un cinquième pour cent de plus qu’en 
1933. S’il y a des gens qui crèvent de 
faim, par contre il y en a encore beau­
coup qui se récréent, et parmi ceux-là 
il s’en trouve qui vivent des secours di­
rects. “Du pain et des jeux" disaient les 
païens de la Rome antique.
• * * *

les a relevés au moyen d’une enquête 
conduite en collaboration avec le Ser­
vice des aliments de la Division des 
semences du Ministère fédéral de l'A­
griculture. Il avait été conduit une 
autre enquête de ce genre en 1931, pour 
la période de 1930. Les chiffres étaient
alors de 175,987 tonnes valant $7,714,- 
739..

La quantité d’aliments mélangés pour 
volailles dépassait de beaucoup celle de 
tonnes les autres espèces d’aliments; 
elle représente environ 70 pour cent du 
total. Les aliments pour bovins, princi­
palement pour les vaches laitières, ve­
naient ensuite avec 27,130 tonnes, et 
les aliments pour les porcs suivaient 
avec 16,252 tonnes, et enfin les aliments 
pour les chevaux, qui atteignaient 4,228

2UR 5072 colons établis au cours de 
l’année 1935 moins de 500 n’ont 

pas persévéré, c’est-à-dire ont 
quitté les lots sur lesquels ils avaient 
été placés. Sur ce nombre de colons 
établis, la Société diocésaine de colonisa- 

a recrute 625 colons dont 136 de la cité* 
de Québec. Les chiffres publiés par le 
ministère de la Colonisation indiquent 
que 18.202 personnes réparties dans 
1.278 familles établies étaient encore sur 
leurs lots au premier janvier courant.

* * *
T A série de conférences radiophoni­

ques organisée par le “Comité 
4 du Réveil rural a été ouverte, 
lundi soir à Radio-Canada par M. 
Alphonse Désilets, ingénieur-agronome 
du Département de l’instruction publi-

omprenant les nitra- 
haux et de potasse;
que peuvent fournir 

laque, le chlorydrate 
cyanamide, l’urée et 
ue;l'azote organique 
, la viande, farine ou 
, tourteaux, corne, 
et cuir.
bon de rappeler 
titre les légumineuses 

de fumure azotée.
s: le tabac, la bette- 
etterave fourragère, 
i, les topinambours, 
s carottes, le seigle, , 
e de maïs et le sarra-

F. F.

tonnes. Il n’avait été vendu que 14 
tonnes d’aliments pour les moutons.

Cés chiffres ne comprennent qu’une 
partie de l’argent dépensé par le cultiva­
teur sur les aliments. Ils ne couvrent 
que les aliments mélangés et ne fournis­
sent aucune indication relativement à la 
quantité d’aliments simples comme Je 
son. le petit son, le tourteau de lin, le 
gluton à bétail, le tankage ou viande 
desséchée, la farine de poisson, etc., 
achetés pour équilibrer et compléter les 
aliments cultivés sur la ferme. Un re­
censement complet révélerait assuré­
ment une quantité d'achats beaucoup 
plus forte et montrerait aussi sans doute 
que la quantité relative d’aliments ache­
tés pour les bestiaux dépasse celle des 
volailles, car, en général, les nourris­
seurs de bestiaux se servent plus de 
matériaux supplémentaires et moins 
d’aliments complets préparés que les 
aviculteurs.

Une pensée par semaine
(Suite de la page 33)

ard VIII. Petit-fils du grand pacifi­
cateur Edouard VII, monarque qui 
a su conquérir, pour la Couronne 
d’Angleterre, l’amitié el le respect 
des souverains étrangers de son 
époque; fils aîné de Georges V de 
regrettée mémoire qui a conquis, 
lui, l’amour profond et le grand res­
pect de tous ses peuples, le règne du 
nouveau monarque c’est notre sou-

que. M. Désilets, que nous avons 
l’honneur de compter au nombre des 

anciens rédacteurs en chef de notre 
journal, avait choisi comme sujet de sa 
causerie : “L’habitant, roi et maître".

Le conférencier fit appel à sa culture. 
et à sa psychologie bien appliquée de la 
classe rurale pour démontrer que le cul­
tivateur, sur sa terre est le plus heureux 
des hommes.

Mais M. Désilets fit plus, il analysa 
les éléments de ce bonheur véritable 
que plusieurs ignorent parce qu’ils le 
possèdent, nous tenons toujours compte 
bien entendu.des aléas qui sont le pro­
pre de la culture des champs et de l'ad- 
ministration du domaine agricole par 
ces années de marchés incertains et qui 
se relèvent, Dieu merci, très lentement. 
Il fit voir aux citadins tout ce qu’ils 
doivent à l’artisan du sol, les invitant 
à faire toute ce qui est en leur pouvoir 
pour l’y maintenir.

0-

hait le plus ardent, sera marqué de Outre le chaulage et le drainage, un 
nombreuses années de paix et de - bon assolement, avec demi-jachère, de 
-A Dieu, quiseulpeut tout et con- bons travaux d'entretien du sol, l’em- 
naît tout, nous demandons paix à ploi genereux de fumier, et a 1 occasion 
l’âme du Souverain disparu et lon- d’engrais chimiques, l'enfouissement 
gue oie à son très digne successeur d’engrais verts contribueront à tenir en 
Edouard VIII actuellement regnant. échec cette plante pernicieuse

Le roi est mort, Vive le roi! echec cette plante pernicieuse.
F.F....

E-T-IL? Evitez le SOUF- 
I-TOSSA le meilleur re- 
ic. Pour toute autre mala- 
te. Ecrivez-nous. The 
,Ltd., Hull. Qué. Etablie J

Encouragez nos annonceurs

0/
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L’Exposition Provinciale de Québec 
5 - 12 septembre 1936LA SEMAINE

T TNE dépêche datée du 20 courant 
1 ) dit que la session fédérale s'ou- 
: vrira dans dix-sept jours, ce sera 
alors vers le 6 février. 

* * «
A A Alfred Brideau, de Tracadie dans 
iVlle Nouveau-Brunswick. a été 

trouvé gelé à mort près de la 
résidence de son père M. B. Brideau 

♦ » »
J ES Japonais ont violé la frontière 

de la Mongolie, état chinois pro- 
*—4 tégé par les Soviets. On craint 
que la situation soit très grave.

ATOS forêts canadiennes nous four- 
N nissent pour une valeur de 
A 1 $3 1.000.000 de bois de chauffage 
annuellement.

J A neige et le vent sévissent dans 
plusieurs états de la république 

a—4 américaine, on rapporte 115 morts 
dont 58 imputables à des accidents sur

LUS de 75 pour cent de la récolte 
de foin de 1935 est encore chez 
les producteurs, lisons-nous dans 

le dernier rapport sur le commerce 
du foin publié par la division des 
semences du Gouvernement fédéral, 
section des marchés. Ce rapport ajoute 
le pourcentage de bon foin est peu 
élevé dans certains comtés comm 
Soulanges et St-Jean. C'est parce 
que les meilleurs prés de mil ont été 
conservés pour la production de la graine. 
Il ya plusieurs milliers de tonnes de foin 
dans le district du lac St-Jean dont 
25 pour cent sont du mil No 2, 35 pour 
cent du mil No 3 et le reste des mélanges 
de mil et d'herbe. Il n’y a presque pas 
de trèfle pas plus que le trèfle mélangé 
de mil. En dehors de la demande nor­
male à Montréal et dans le district du 
Lac St-Jean par les chantiers, le marché 
est très calme, car l’exportation de foin 
a presque cessé lorsque la navigation 
s’est arrêtée. On ne prévoit que peu de . 
changement dans le commerce domes­
tique ce mois-ci. Cependant, les com­
merçants à la campagne espèrent que 
le marché américain se raffermira en 
janvier et qu’il y aura peut-être une 
certaine demande aux Etats-Unis.

Voici les prix payés aux producteurs 
dans le district de Montréal: $5, $7 la 
tonne pour le mil No 2 et le foin mé­
langé No 2 et $2.50 pour la paille d'avoi­
ne. Dans le district du Québec le mil 
légèrement mélangé No 2 se vend de 
$6. $7 et le mil plus ou moins mélangé 
de trèfle No 2 se vend dé $8 à $9.

* * *
A TAITRE Ls St-Laurent, C.R., avo- 

cat du Gouvernement fédéral 
soutient que la loi passé lors de la 

dernière session des Communes établis­
sant une Commission de l’Industrie et 
du Commerce est valide. Me St-Lau­
rent plaide devant les six juges de la 
Cour Suprême.

UCUNE ' autorité humaine n’a 
reçu de Dieu le pouvoir d’accor­
der le divorce" a déclaré M.

25 ans de progrès LA PETIT!
Dans le but de fournir aux personnes 

qui ont des loisirs, l’opportunité de con­
fectionner ou de préparer des travaux à 
l’aiguille ou au crochet, etc., en vue de 
les inscrire lors de l’Exposition Provin­
ciale de septembre 1936, la Commission

d’une section, ni obtenir plus d’un prix 
par section.

7.—Un droit d’inscription de .15c à 
.25c sera exigé pour chaque entrée.

COMESTIBLES

Publication autorisée par 
dre un abonneme

de l’Exposition est heureuse de publier 
à l’avance la nomenclature des articles 
qui seront acceptés lors de cette Exposi­
tion, qui sera la 25ème tenue sous le 
contrôle municipal.

Afin d’induire un plus grand nombre 
d’exposants à participer à ces concours, 
le nombre des sections en a été considé­
rablement augmenté, les prix offerts aux 
gagnants seront très alléchants et seront 
publiés dans la liste de prix régulière 
qui sera imprimée et distribuée un peu 
plus tard, à tous ceux qui en feront la 
demande.

A l’occasion de son Jubilé d’Argent 
en 1936, l'Exposition a décidé d’étendre 
ces concours à toute la Province de 
Québec.-1

Tout renseignement supplémentaire 
sera fourni avec plaisir sur demande, 
par le secrétariat de l’Exposition Pro­
vinciale à l’Hôtel-de-Ville de Québec.

— Mais, c’est le Vann 
1 Oui, le Vannier..

ainsi parce qu’autrefois 
vente des paniers et de I 
qu’il tressait lui-même, 
glissait le long des ruisse 

et voler de gros fagots 
venu on ne sait d’où: ce 
bas pays, d’autres de 
noire... Mais aujourd 
les gens malintentionn 
consulter le payent gra 
croit qu’il laissera une p 

— Grand bien lui fass 
J'ai vu une fois, du set 
son installation... Un 
lie voulait m’y faire ent 
un signe de croix et je 
vite... Grand Dieu, < 
Et que j’ai eu peur! D 
grosses araignées, des 
des chats enragés 1...

— Eh bien ! Mada: 
Vannier a réussi au m< 
tour de maître... Le m 
savait que son père, tri 
ses pièces d’or sous le 
de la cave. Le vieilla révéler la cachette. L’1 

faire soulever toutes b 
trouva qu’une dizaine d 

domestique, à l’insu de 
consulter le Vannier. I 
prescrit, et, quelques 
fortune était découvert

— En êtes-vous hier 
Rivet ?

— Oh! Madame, c’e 
domestique qui me l’a 
savez-vous le moyen qu 
Vannier ? Chaque fois 
découvrir un objet préc 
importante perdue par 
par d'autres, avait-il 
d’abord attirer les es 
l’endroit où, d’après v 
cachette. On attire le 
flamme, comme on att 
avec le miroir. Il fat 
milieu de la nuit: car 
comme les chauves-sot 
gent que dans les ténèl 
porter avec soi deux It

SECTIONS
1—Blé-d‘Inde
2 —Macédoine
3—-Chou-fleur
4—Tomates
5—Pois Verts

CONSERVES.—
(Un bocal d’une pinie)

6—Tomates vertes marinées“ 
7—Oignons marinés **
8—Fèves “
9—Pommes 

10—Prunes 14
11— Pêches **,
12—Poires **
13—Marmelade à l’orange **
14—Fraises en confitures “
15—Framboises en confiture
16—Veau
17—Agneau 44
18 —Gelée de fruits: 3 sortes différentes en bocaux 

d’une chopine.

COMESTIBLESa route:

IE gouvernement provincial a avisé 
la ville de Montréal qu’il n’était 

4 pas dans le cas d'augmenter 
1octroi payé à cette ville pour les se­
cours directs.

UDYARD Kipling, fameux auteur 
.. anglais, est décédé à l'âge de 71 
4 * ans après quelques jours de mala­
die seulement. Le défunt était surnom­
mé le poète de l’empire.

TTN sursis de trente jours a été accor- 
1 j dé à Hauptmann, le prétendu 

ravisseur du bébé Lindbergh et 
condamné à mourir sur la chaise électri­
que sur des preuves de circonstances.

* * *
I E Gouvernement Laval est en dan­

ger en France. Six ministres du 
a—4 gouvernement quittent leur chef 
et on craint que cette chute du gouverne­
ment actuel entraine une crise politique 
et financière.

, 2 livres au moine, farine

». 2 livres au moins, farine

i pains
PRODUITS DOMESTIQUES

Règlements Spéciaux
1. —Ces classes sont ouvertes à tous 

les exposants de la province de Québec.
2.—Tout exhibit dans cette division 

doit être l’œuvre et être strictement ins­
crit au nom de l’exposant; et celui-ci 
devra faire une déclaration solennelle 
comme quoi l’exhibit a été préparé par 
lui après le 7 septembre 1935.

3.—Tous les articles à exposer devront 
être rendus à l’Exposition, le vendredi 
4 septembre 1936, avant 6 hrs., p. m.

4. —Il ne sera permis à personne d’en­
lever aucun exhibit avant le samedi, 12 
septembre. Tous les exhibits non enle­
vés le lundi 14 septembre, seront retour­
nés à leur propriétaire le lendemain.

5.—Les exposants peuvent envoyer 
leurs exhibits par messagerie (express) 
ou par la poste à l’adresse: Surinten­
dant, Département de l’Industrie Fémi­
nine, Parc de l’Exposition, Québec, 
pourvu que les frais d’envoi en aient été 
payés par l’expéditeur.

6.—Un exposant peut faire plus d'une 
inscription par section mais ne peut faire 
concourir le même exhibit dans plus

inon glacé 
gâteaux de fantaisie

à pâte

TISSUS DOMESTIQUESI
1 —Couverture reversible, deux tons
2—Couverture blanche, croisée pure laine domes- 

tique
3—Etoffe pour complet masculin, (au moins trois 

verges)
4 —Etoffe pour complet féminin, (au moins trois 

verges)
5—Une pièce de toile carreautée, pour essuie- 

mains, pur lin
6—Pièce de toile, couleur naturelle, pur lin, 

(au moins 3 verges)
7 —Coussin tissé
8—Echarpe tissée.

TRICOTS
1—Chaussettes pour homme, tricot à patrona
2—Gants tricotés pour homme
3—Gants tricotés pour dame, fil ou laine
4—Echarpe tricotée pour dame
5— Robe tricotée pour fillette
6 -Bas courts, genre sport, pour dame
7—Robe de laine tricotée pour dame
8—Robe de coton tricotée pour dame
9—Manteau de laine tricoté pour dame ou jeune 

fille
10 -Robe de laine tricotée pour bébé
11— Bonnet tricoté pour bébé
12—Bas tricotés pour bébé
13—Complet de laine tricoté pour bébé: pantalons 

avec jambières et gilet
14—Couverture tricotée pour voiture de bébé
15—Mitaines tricotées pour enfant
16 —Châle tricoté
17—Habit tricoté pour garçonnet
18 —Culotte tricotée pour dame
19—Chandail de laine tricoté pour dame
20 -Chandail de reton eu de soie tricoté pour dame
21 —Tricot de fil au crochet

CONFECTIONS
1 —Kimono pour dame
2—Complet d'hiver pour garçonnet, bonnet, gilet 

coup -vent, pantalons avec jambières
3—Gilet de maison pour homme
4 —Robe de maison pour dame ou jeune fille
5 —Pyjama pour fillette.

BRODERIES
1 —Broderie Richelieu
2—. ** romaine
3— anglaise
4— ** sur tulle
5— avec appliqués
6—• ** de couleur
7—Filet brodé F
8—Point de tapisserie
9—Taies d’oreiller avec monogramme, broderie 

blanche (1 paire)
10—3 mouchoirs avec initiales, pour hommes

OUVRAGES DE FANTAISIE
1—Sac à voyage
2—Robe de nuit pour dame
3 — Coussin de fantaisie
4—Fiivolité
5—-Collet et poignets de fantaisie.
6 —Sac poui tricot
• — Couverture pour sac à eau chaude
8—Chaussettes de lit pour dame
9 —Dessus de table à cartes

10 -Robe de bébé, soie ou crêpe
11—Pantoufles pour enfant; feutre ou tissus.

l'abbé Lawrence Whalen, vice-chance­
lier du diocèse de Montréal, au cours 
de son troisième et dernier sermon sur le 
sujet. "C’est là la doctrine de l'Eglise", 
a ajouté le prédicateur

* * *
NA Frank Byrne, électricien aux usi- 
IVI nes de la Donnacona Paper, à 
4 1 Donnacona est mort subitement 
dans la nuit de dimanche à lundi. C’est 
en vain que M. le curé Lockwell et le 
médecin furent mandés en toute hâte, 
la victime était morte lorsqu’ils arrivè­
rent au domicile de M. Byrne.

* * ♦

TOS Marcotte, est accusé d'avoir tué 
IM. Alexandre Mondou, ce meurtre 

J fut commis au cours d'une beuverie 
à Ottawa. Le détenu est actuellement 
à la prison de Bordeaux où il attend son 
enquête préliminaire.

IELECTION partielle fédérale du 
comté de Portneuf a été fixée au 

a—4 10 février s’il doit y avoir oppo­
sition au candidat qui sera choisi et sera 
officiellement nommé le 3 février date 
de l’appel nominal.

APRES le service industriel du 
D Canadien National l’Allemagne 
L importe beaucoup de bois de 
pulpe canadien pour la fabrication de la 
soie artificielle. Bien que l’Allemagne 
possède de grandes forêts le bois qu’elle 
importe des pays scandinaves et surtout 
du Canada est plus facile à traiter pour 
la fabrication de la soie artificielle.

* * *
APRES le service industriel du 

Canadien National les importa- 
L tions de homards en conserve au 
cours des six premiers mois de 1935 
accusent une augmentation de 17.9 pour 
cent. Toutefois le Japon et la Russie 
font de grosses exportations de crabes 
en conserve qui rivalisent avec notre 
homard en Angleterre.

* * *
| A date de l’Exposition provinciale 
[ de Québec a été fixée elle se tien- 
4 dra du 5 au 12 septembre. Les 
Ministères fédéral et provincial de l'A­
griculture sont représentés dans la Com­
mission par MM. J.-A. Ste-Marie, ré­
gisseur de la Station Expérimentale de 
Ste-Anne de le Pocatière et M. Adrien 
Morin, chef du Service de Zootechnie à 
Québec respectivement.

Les dames et demoiselles fermières 
qui s’intéressent aux arts domestiques 
avec l'intention d’exposer quelques 
ouvrages à cette magnifique exposition 
sont priées de prendre note d’un article 
que nous fait tenir le secrétaire de la 
Commission de l’Exposition de Québec 
donnant la liste des travaux au crochet 
et à l'aiguille qui seront acceptés dans 
cette section de l’industrie féminine. 
Les fermières intéressées feront bien de 
conserver cette liste, elles pourront 
ainsi consacrer leur temps à des travaux 
qui ne seront pas susceptibles d’être 
refusés.

Du plaisir à t 
D M. H. Silwedel, d’ 
écrit: “Je. suis bien sa 

tats que j’ai obtenus 
usage de votre Novor 
à cause d’une éliminai 
je me sentais toujoui 
devais me forcer pou 
menus travaux dans 1 
puis que je prends vc 
je me sens fort et p 
j’ai du plaisir à trava 
qu’ont expérimenté 
personnes qui font jou 
de cette remarquable 
plantes. Elle tonifie 
les intestins, augmente 
élimine les matières i 
tème et aide ainsi 1: 
taurer l’ardeur d’une 1 
Novoro ne se trouv 
pharmaciens. Il peut 
obtenu des agents I 
Pour renseignements 
Peter Fahrney & 

DA, Washington Blvd., Ch 
■ Livré exempt de dou:

AME rumeur veut qu'un ancien 
maire de Québec, le colonel H.-E. 
La vigueur fasse la lutte à son hon­

neur le maire Ernest Grégoire, comme 
candidat à la mairie lors des prochai­
nes élections municipales de Québec qui 
auront lieu le mois prochain.

* * *
J A Commission provinciale d'Indus­

trie laitière a fixé le prix du lait 
a—4 pour les municipalités de Donna- 
et de Victoriaville. A Donnacona le lait 
sera payé 8 sous la pinte dans les famil­
les et 7 sous dans les restaurants. A Vic­
toriaville. la Commission a fixé le prix 
à 312c la chopine et 7 sous la pinte à 
domicile et à 3 sous la chopine et 6 sous 
la pinte dans les restaurants.

A A l'abbé Irénée Fortin, vicaire à 
IVI St-Georges de Beauce a été 

trouvé mort dans son lit. chez 
M. Chs-Eugène Belzile à Lévis où il 
était en promenade. Le défunt est le 
frère de Madame Adélard Godbout, 
l’épouse du ministre de l'Agriculture à 
Québec.

* * *
T A province d'Ontario s'attend de 

retirer un revenu de $15,000,000 
1—4 du nouvel impôt sur le revenu 
provincial. S’échelonnant depuis $15.00 
sur un revenu de $1,000 jusqu’à $260, 
sur un revenu de $8,000 à $9,000 cet 
impôt augmentera en proportion pour 
les revenus plus considérables.

* * *
A TONCTON, N. B. compte parmi sa 
IVI population un merle qui a refusé 
A A d’émigrer dans le sud pour jouir 
d’un climat plus tempéré. Les employés 
du Canadien National se demandent 
s’il n’a pas été laissé en arrière par ses 
frères pour juger de l'hiver et leur éviter 
le dérangement annuel l’an prochain

N nous prie de mettre les cultiva­
teurs en garde, dans le district de 
Québec particulièrement, contre 

un individu passant de maison en mai­
son et se donnant comme employé du 
Ministère de l’Agriculture. Ce prétendu 
employé sous prétexte de donner des 
conseils et de promouvoir la cuisson du 
pain à domicile vend un pamphlet trai­
tant de ce sujet a-t-il été rapporté à 
M. J.-Antonio Grenier, le sous-ministre 
de l’Agriculture qui a déclaré formelle­
ment que cette personne n’a jamais été 
chargée.de ce travail et n’est pas à l’em­
ploi du Département.

Jouez 
de la

Guitare € 
Hawaïenne 4
APPRENEZ A JOUER 
la guitare hawaïenne 
par correspondance. 
Coure complet. Métho­
de facile Examens, di

Gagnez 
de 

l’argent 
dans 

svos a soirées

MONTR 
Gratis!

Pour la vente de 2 
bouteilles de parfum de 
luxe, de .05 à 15 cents.
Aussi : Poupée, Set d. 
vaisselle. Coutellerie 
Chapelet et autres cede 

et Fille
Demandez notre

NOVEL ART
4, Édifice Bédar

plome, etc Superbe 
guitare hawaïenne four- 
nie GRATIS avec la 
première leçon : Termes 
de paiements faciles. Des 
milliers de jeunes gens et 
jeunes filles diplômés re­
commandent notre cours
Ecrives pour détails

Le Conservatoire de 
Musique Hawaïenne

251-A. rue St-Joseph. Québec.

VIEIL OR, VIEUX BIJOUX
Jonce, Bagues, dente en or, 
pièces d’or, lingots, etc. Le 
plus haut prix payé, $7.00 
Ponce pour 9 karats, $8.00 
pour 10 karats. Envoyez 
paquet par malle. Argent 
reteurné de suite. Si vous 
n’a: ceptc z pas le prix payé, 
paquet sera retourné, malle pay’e. Acheteurs
Canadiens-Français. LA RAFFINERIE DES 
l'EST, 74 rue St-Joneph, Appt. 10. Québec

en

l

19—

20— 

E 

24—4
25— 
26—3 
27—1 
28—1 
29—B 
30—B

37



38
uébec rla rue du Barry, tante Victoire et Rosa­

lie sortirent à leur tour.
Elles avançaient le long des murs, 

hésitantes et désemparées.
Les étoiles jetaient quelque clarté. 

La lune était à son premier quartier et 
si voilée de nuages qu’elle n’envoyait 
qu'une faible lueur. Elles mirent du 
temps, beaucoup de temps pour fran­
chir le pont du Viaur et sortir du villa­
ge. . Les maisons paraissaient si hau­
tes! Les eaux du Viaur grondaient si 
fort! La bise soufflait si triste !

Elles arrivèrent cependant au bas 
de la montagne sur laquelle est bâti le 
château..

— Où diantre me conduisez-vous ? 
demanda Rosalie...

— Au château! Au château! A notre 
terre!. . J’ai été avertie qu il fallait à 
tout prix m’y trouver à cette heure-ci...

— Mais pourquoi faire, Madame ? 
Mais, vous devenez folle ?

■— Laissez-moi faire, Rosalie! Vous 
savez bien que vous n’êtes qu'une idiote, 
que dans votre famille vous êtes tous 
bornés !... Et que peut-il sortir de 
bon de votre Montbretal?

Comme toujours, tante Victoire pro­
férait ces injures avec une parfaite in­
conscience. Mais on y sentait cette

SA TOUX. LE RHUME 
POUR LA ISSAL —----------NOTRE FEUILLETON

LA 
SOULAGEPREMIERE GORGEELA PETITE-FILLE DE TANTE VICTOIRE 

par Philippe CABANE
P'ublication autorisée par la Bonne Presse, Paris. Ceux de nos lecteurs qui désireraient pren­

dre un abonnement à ces romans bi-mensuels n'ont qu'à envoyer 24 francs 
à “La Bonne Presse”, 5, rue Bayard, Paris
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n bocal d’une pinie)

baient et rebondissaient sur les grosses 
pierres polies qui, durant l’été, permet­
tent de traverser à nied sec.

Alors, pour remplacer la faible lumière 
des astres que les branches avaient in­
terceptée, Rosalie alluma les lanternes 
et deux petites flammes vacillantes pro­
jetèrent leur lueur bleue et jaune sur les 
pierres et les racines qui pavaient le 
chemin.

— Dieu! que j’ai peur! faisait tante 
Victoire en s’arrêtant, essoufflée... 
Mais, dites, Rosalie! Vous ne voyez pas, 
là-bas, dans le ruisseau, une ombre qui 
se déplace?... Si quelque voleur venait 
nous attaquer, que deviendrions-nous ?. 
la Bourdille est trop loin... on ne pour­
rait pas nous entendre !:..

(à suivre)

— Mais, c’est le Vannier !
1Oui, le Vannier... On l'appelle 

ainsi parce qu’autrefois il vivait de la

couleur bleue, l’autre de couleur jaune; 
car les esprits sont di •sés en deux 
camps: les esprits du bleu firmament 
qui ont un drapeau d’azur, et les espritsvente des paniers et de petites corbeilles 

qu’il tressait lui-même. La nuit, il se 
glissait le long des ruisseaux pour couper couleur de safran. Là, il faut rester

des marais jaunâtres qui ont un drapeau

et voler de gros fagots d’osier. Il est 
venu on ne sait d’où: certains disent du ' 
bas pays, d'autres de la montagne 
noire... Mais aujourd’hui les sots ou 
les gens malintentionnés qui vont le 
consulter le payent grassement et l’on 
croit qu’il laissera une petite fortune

— Grand bien lui fasse son argent!... 
J'ai vu une fois, du seuil de son antre, 
son installation... Un cousin de Rosa­
lie voulait m’y faire entrer... J’ai fait 
un signe de croix et je suis partie bien 
vite... Grand Dieu, que c’était sale! 
Et que j’ai eu peur! Des chouettes, de 
grosses araignées, des chauves-souris, 
des chats enragés 1.

— Eh bien ! Madame Molinié, le 
Vannier a réussi au moins une fois un 
tour de maître... Le marquis du Magal 
savait que son père, très avare, cachait 
ses pièces d’or sous les grandes dalles 
de la cave. Le vieillard mourut sans 
révéler la cachette. L’héritier eut beau 
faire soulever toutes les pierres, il ne 
trouva qu’une dizaine d’écus. Alors, un 
domestique, à l’insu de son maître, alla 
consulter le Vannier. Il fit ce qui était 
prescrit, et, quelques jours après, la 
fortune était découverte..

— En êtes-vous bien sûre, Madame 
Rivet ?

— Oh! Madame, c’est la fille de ce 
domestique qui me l’a raconté!... Et 
savez-vous le moyen qu’avait indiqué le 
Vannier ? Chaque fois que vous voulez 
découvrir un objet précieux, une somme 
importante perdue par vous ou cachée 
par d'autres, avait-il dit, vous devez 
d’abord attirer les esprits autour de 
l’endroit où, d’après vous, se trouve la 
cachette. On attire les esprits avec la 
flamme, comme on attire les alouettes 
avec le miroir. Il faut s’y rendre au 
milieu de la nuit: car les esprits sont 
comme les chauves-souris: ils ne vc 1ti- 
gent que dans les ténèbres. Il faut ap­
porter avec soi deux lumières: l’une de

en silence jusqu'à la pointe du jour: 
si les esprits ne donnent aucun signe, 
il faut y revenir la nuit suivante et la 
neuvaine ne se passe pas sans que les 
puissances des ténèbres n’aient fait con­
naître leur cachette.

Il eût été intéressant de suivre les 
jeux de physionomie et, par conséquent, 
les impressions de tante Victoire pen­
dant le récit de Mme Rivet...

Elle se rapprochait, la bouche ouver­
te, et ravie à ces mots d’azur et de firma­
ment...

Elle reculait, l’air épouvanté, quand 
on parlait de ténèbres et de safran...

Tour à tour effrayée et émerveillée, 
elle ne cessait de questionner Mme 
Rivet qui ne pouvait donner d’autres 
détails, puisqu'elle ne savait cela que. 
par ouï-dire et qu’encore elle n’était pas 
bien sûre de sa mémoire.

Ainsi, malgré ses bonnes résolutions, 
tante Victoire revenait peu à peu à, 
l’espoir de découvrir le trésor. De nou­
veau, elle le voyait.

Il y avait bien quelque lueur d'enfer 
qui venait se mêler à l’éclat fauve de 
l’or; il y avait bien sur la cassette com­
me l’empreinte d’une griffe diabolique; 
une odeur de soufre semblait s’en dé-
gager..Mais tante Victoire écartait bien vite 
ces impressions... Elle était trop sûre 
d’elle-même; elle se croyait trop bonne 
chrétienne pour craindre qu’elle pactise­
rait jamais ouvertement avec le démon. 
Elle avait toujours maudit la sorcelle­
rie. L’an dernier encore elle secouait 
vertement ce malheureux Palange, le 
charcutier, qui était persuadé que quel­
qu’un avait jeté un sort sur son enfant 
malade et qu’il fallait le montrer au 
sorcier.

Cependant* tout en rejetant une inter­
vention diabolique, tante Victoire se 
faisait peu à peu à l’idée d’utiliser la 
recette du Vannier.

Elle ne se demandait pas si pareil 
procédé était honnête, légitime... Dans 
quelle mesure sa bonne foi l’excusait- 
elle ? Jusqu’où allait son aveuglement ? 
Dieu seul le sait...

Le fait est qu’en récitant sa prière du 
soir, tante Victoire eut ce jour-là toutes 
sortes de distractions... Elle cher­
chait les lanternes qui pouvaient bien 
traîner au galetas, le papier de soie 
jaune et bleu qui devait se trouver dans 
l’armoire de sa chambre... Mais un 
frisson la secouait à la pensée de se 
trouver seule à minuit, par ce froid 
glacial, dans le chemin creux du château, 
et d’y risquer la rencontre d’un malfai­
teur, l’attaque d’un sanglier ou le frôle­
ment d’une chouette. •

CHAPITRE VII
LA TRAGIQUE AVENTURE

— Rosalie! dit-elle un soir à sa ser­
vante, vous sentez-vous le courage de 
m’accompagner ?

— Oh! Madame peut aller n’importe 
où: je me charge de l’accompagner !...

Rosalie savait fort bien que tante 
Victoire n’était pas un foudre de guerre 
et elle ne croyait pas risquer grand 
chose en s’engageant à la suivre et cou­
rir avec elle les mêmes dangers.

— • Eh bien! ce soir, après la partie de 
nain jaune, quand ces dames se seront 
retirées, vous prendrez deux lanternes 
que vous envelopperez, l’une de papier 
jaune, l’autre de papier bleu, à moins 
qu’il n’y ait au galetas quelque lanterne 
vénitienne, et ensuite vous me suivrez...

— Quelle balourdise va-t-elle me faire 
faire? maugréait Rosalie en se reti­
rant... Pourtant, Madame a bien 
l’air d’avoir toute sa tête !...,

Ainsi fut fait... Vers minuit, quand 
Mme Rivet, toute ragaillardie par le 
vin chaud parfumé qu’elle venait d’ab­
sorber, eut discrètement fermé la lourde 
porte d’entrée et que le bruit de ses pas 
se fut complètement éteint au loin, dans

Efférentes en bocaux

LES
• au moine, farine

• au moine, farine
fois une énergie obstinée, la volonté 
tenace d'arriver à un but, et c'est cela 
qui épouvantait Rosalie.

Rosalie suivait, indignée, effrayée, 
répétant toujours dans son patois:

— Djésus, Djésus, saquela!... Jésus! 
Jésus! quand même!

Après avoir longtemps monté, elles 
arrivèrent au chemin creux.

Là, sous les branches qui se réjoi­
gnaient, ce fut l'obscurité la plus com­
plète. Aucune lumière n’apparaissait 
aux maisons accrochées, de-ci, de-là, à 
l’autre montagne. Aucun bruit ne ve­
nait de la route qui monte par delà le 
ruisseau. Seul, le vent soufflait très fort 
dans ce couloir et agitait avec un bruit 
étrange le petit bois de châtaigniers.

En bas, les eaux, grossies par les der­
nières pluies, roulaient en cascades, tom-

GRATIS
Montres, Alu­

minium, lingeries, 
robes, 300 jolies 
primes données 
gratuitement aux 
personnes oni 
vendront 60 à 200

le fantaisie

HIQUES
x tons
e pure laine domes- 

jlin„ (au moins trois 

lia, (au moins trois 

autée, pour essuie- 

naturelle, pur lin,

gros paquets de 
graines à .06 sous le paquet.

Demandez 50 paquets et notre beau ca­
talogue de 360 bargains.

Retaillez 300 morceaux de soie $1.00, 
2 lbs coton $1.00, 2 lbs velours $1.00

Malle payée. Ecrives à

ALLEN NOUVEAUTES
St-Zacharie, Québec

S

3La broderie est un agréable passe-tempstricot à patrons

fil ou laine

ur dame
■ dame
r dame
pour dame ou jeune

r bébé

72159506

our bébé: pantalons

oiture de bébé
faut

tet

our dame
ie tricoté pour dame .

Du plaisir à travailler

M. H. Silwedel, d’Houston, Texas 
écrit: "Je. suis bien satisfait des résul­

tats que j’ai obtenus après avoir fait 
usage de votre Novoro. J’étais faible 
à cause d'une élimination défectueuse, 
je me sentais toujours fatigué et je 
devais me forcer pour faire quelques 
menus travaux dans la maison. De­
puis que je prends votre médicament 
je me sens fort et plein d’ardeur et 
j’ai du plaisir à travailler." C’est ce 
qu’ont expérimenté les milliers de 
personnes qui font journellement usage 
de cette remarquable médecine de 
plantes. Elle tonifie l’estomac, règle 
les intestins, augmente le flux urinaire, 
élimine les matières impures du sys­
tème et aide ainsi la nature à res­
taurer l'ardeur d’une bonne santé. Le 
Novoro ne se trouve pas chez les 
pharmaciens. Il peut seulement être 
obtenu des agents locaux autorisés. 
Pour renseignements écrire à Dr. 
Peter Fahrney & Sons Co., 2501 
Washington Blvd., Chicago, Ill.

R Livré exempt de douane au Canada.

9
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No 9506—Parure de Lit nouveau modèle très élégant au richelieu, point de boutonnière. Drap à 
tracer 25c. perforé 75c, au fer chaud 50c, Etampé faux drap de 2% vgs $1.25 ou $1.75, sur coton fini 
toile suivant qualité. Sur toile $2.75. Drap complet 2 x 231 vgs sur coton fini toile $1.98 ou $2.75* 
sur toile $5.00.

Coton à broder français brillant comme de la soie 75c.
Oreiller à tracer 18c, perforé 35c, au fer chaud 25c la paire. Etampée sur coton fini toile circulaire. 

la paire 98c ou $1.55. Coton à broder 30c.

No 7215—Robe de nuit à tracer 20c, perforé 50c. au fer chaud 35c. Etampée sur nansouk anglais 
blanc ou broadcloth de couleur, bleu, rose, jaune, vert ou pêche 98c. Coton ou soie à broder 25c.

No 1299—Serviette d’invités, à tracer 15c, perforé 30c, au fer chaud 20c la paire. Etampée sur 
toile huitre suivant qualité 45c ou 60c, sur superbe toile ouvrée blanche 70c. Fil à broder blanc ou de 
couleur 15c.

Circulaire Religieuse 5c. Circulaire de Baptême 5c. Circulaire de Nappes 5c.
Abonnes-vous à notre Revue mensuelle de Broderie et Musique 12c par an.

BULLETIN DE LA FERME. No 1, de la Couronne, St-Roch, Québec.

MONTRES 
Gratis! canes.

Pour la vente de 24 
bouteilles de parfum dels. "1" 
luxe, de .05 à 15 cents. 0. A 
Aussi : Poupée, Set de 50 
vaisselle. Coutellerie, e 
Chapelet et autres cadeaux peur Garçons 

et Filles.
Demandez notre catalogue

NOVEL ART Co. Reg’d
4, Édifice Bédard, Québec.

( BIJOUX

pay’e. Acheteurs 
RAFFINERIE DE 
Appt. 10, Québec
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TARIF des annonces:—20c la ligne.
CLASSIFIÉE, 3 sous du mot, payable d'avance 
ABONNEMENT:-(Par année) strictement 

payable d'avance.
CANADA, excepté cité de Québec $1.00 
CITÉ de Québec et pays étrangers $1 .50 

50c si payé directement au bureau par bons 
postaux dans les 30 jours qui suivent la 
date d’expiration.

Set à 
Toilette

21 Janvier 1936
BEURRE

Actuellement les distrit 
blent pas vouloir s’appro 
tes quantités et par consé 
ne sont que limités ou po 
diat seulement. Notre ma 
quille et plutôt irrégulier 8 
dernière semaine.

Lundi après-midi, le 20 
du numéro un pasteurisé 
criaient de 24 gc à 25c < 
2435c à 2454e la livre.

ŒUFS:

MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE

PRIX DU GROS

PRIX DES PEAUX VERTES 
fournis par la maison OVIDE GODIN 

143, rue Grant, Québec.
Les prix ci-bas sont F.O.B. Québec et 

I our des peaux bien enlevées. Peaux avec 
dommages ou séchées sans sel payées sui­
vant leur valeur.
Peaux de Bœufs fraîches < I salées 
16 à 50, moins 2 lbs. chaque peau,. 07 Sac.

Nous acceptons toutes les peaux de 52 
lbs. et plus pour des peaux de 50 lbs net. 
sans queue ni corne.

Peaux de Veaux engraissée, enlevées par 
des Bouchers, de 8 à 12lbs moins une par 
peau .11 la livre

Peaux de Kips de campagne 8 à 15 lbs 
moins 1 Ib. par peau .08c. la lb.

Peaux de veaux engraissés pesant 
moins de 8 lbs à la pièce .75c.

Peaux Veaux Deacons 65e chaque.
Peaux de Chevaux de bonne qualité 

$2.25, sans crin ni queue 15c de moins
Crin de Cheval queue à .22e la lb.
Crin de Cheval crinière .06 la lb.
Crin de Vache à .06 la lb.
Peaux Moutons No 1, pesantes 70e 
Peaux de Moutons sans laine .05
Prix garantis du 20 jan.au 1 fév. 1936.

« ALLO. . . IILLES, Laulc.
nombreux ca eaux en vendant des article 
de bijouteries et nouveautés de 05 à 20 et- 
Montre. Poupée, Kodak. Aluminium, etc.

Ecrivez pour catalogue

Dominion Novelty Co. Reg’d

Peurre No 1 Pasteurisé. 24380 2514€
Fromage No 1 coloré 14

Ces prix sont ceux du commerce de gros 
à Montréal mais non payés aux pro­
ducteurs.

Patates Québec No 1 ........$1 10 31 15

251 D, rue St-Joseph. Québec.

Réparons CUppers LAINE
Montréal: — Aux prix 

taillants rapportent que 
vente pour consommatic 
augmenté sensiblement ai 
dernière semaine. ' La deir 
plus active et avec l’accu 
vages courante, ce march 
même à la hausse pour € 
ries.

A Québec, les arrivai 
jours ont été très consi 
rapporte une certaine / 
avec une demande très lit 
baisse a été enregistrée da

VOLAILLES VIV

Prix moyens payée aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produc­
teurs de Laine, Lennoxville, — P. Qué.

"CLIPPERS".—Lames de toutes sortes, aigui- 
sées sur machines automatiques spéciales, ouvrage 
parfait garanti, 25e set, couteaux de hache-viande. 
15c Herménégilde Fontaine fils, Notre-Dame, 
Pierreville, Qué. Nos 2, 3, 4 P05

AIGUISONS LES LAMES DE TONDEUSES 
(CLIPPERS) de toutes sortes, prix .35 le set avec 
satisfaction garantie, prompt service. Vendons 
tous accessoires de Clippers. Lames neuves 
$2.75 la paire. Nouvelle main clipper pour ton- 
dre chevaux et moutons, etc., prix $7.50 complète. 
Charrue à neige $40.00. Adresse: Wilfrid Fon­
taine, Pierreville, Qué.

4 ann. gr. Nos 2 à 13 incl. P19

TONDEUSES (CLIPPERS), aiguisées avec expé­
rience à 35 cts le set. Satisfaction garantie. Pour 
cheveux 20 cts. Expédiez par malle à Henry Jutras, 
N.-D. Pierreville, (Yamaska). Nos 3, 4. 5. —P14

AIGUISONS LAMES DE CLIPPERS sur ma- 
chineries automatiques. Perfection. Ouvrage ga- 
ranti comme des neuves ou argent remis .35c le set 
Vendons tous accessoires de clippers. Continuez à 
expédier par malle à R.-H. Janelle, Pierreville, Qué. 
Nos 52,53,54,55,56,57, 58,59 G60,61,62, 63 P26

Laine biance non lavée. 
Laine blanche lavée....

Dames Demandées 14c F.A.B.
22c F.A.B.

DAMES DEMANDÉES pour couture légère 
chez elles Bons salaires. Travail envoyé frais 
payés National Manufacturing Co., Dépt. 34. 
Montréal. Nos 2 à 2.7 inc. x 06.

Pour ceux qui désirent acheter de la 
laine en petite quantités de 10 à 100 livres

Laine blanche non lavée

Laine lavée .................

A li. Lennoxville, P.Q.

23c lalb.
32claib.

Hommes Demandés
ACENTS UFMANUI cats chaque paroisse 

pour vendre linge seconde main Ecrivez 4131, rue 
*t-Jerer 1. Cuébec. N O —P01

HOMMES AMBITIEUX de 18 ans ou plus de­
mandés pour apprendre le métier de détective. Bon 
salaire, récompenses. Intéressant cours d’études 
en français par correspondance. Renseignements 
gratuits. Ecrivez à Maurice Julien, 25. Station T..

Ce que vous achetez pour la maison ou 
pour le troupeau et la basse-cour

La demande s’est cont 
pour les sujets de belle 
pour les poules grasses et 1 

encore très recherchées F 
live.
• VOLAILLES ABAMontréal. Nos 52 À 76 inc. x 73

FARINES
Patente Hungarian, quarto 
Patente Hungarian, 98 lbs.

ENGRAIS ALIMENTAIRES

Son de blé.............................................
Gru........................................................
Gru Blanc (Middlings)............. . ..
Blé d’Inde moulu................................
Moulée d’Avoine, fine......................
Moulée d’Orge, fine............................
Tourteaux de lin................................
Gruau d’avoine, jute 80 lbs.............

" " coton 80 lbs.............
Drèches brasserie séchées... ..............
Molassine....................:...... .................
Moulée à veaux..................................

" laitière 18% ...........................
" " 24% .........................

Foin à la tonne............... .....................
Paille à la tonne..................................
Pot Barley...........................................
Pearl Barley.........................................

AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates 
en soie ou cuir. Nous vous les vendons à un prix 
vous permettant de réaliser 100% de commission. 
Ecrivez-nous aujourd'hui pour échantillons gra­
tuite et détails. Ontario Neckwear Company. 
Dept. 518. Toronto 8, Ont. Nos 3. 4. 5x711

VENDEZ POUR UNE PÉPINIERE ayant un 
assortiment complet de toutes les variétés éprou- 
vées. 1300 variétés de première classe. Chaque 
propriétaire, une commande en perspective. Com- 
mission libérale payée hebdomadairement. Agence 
permanente. Equipement attrayant. Assistance 
par lettres personnelles. S’adresser: Pépinières 
Dominion Montréal. X 021No 53.

Avec peu d’arrivages 
chement abattues et un 
active pour les absorbe 
prix ont été stables.

ANIMAUX VT

ARRIVAGES à la P 
lundi, le 20 janvier,

Bétail, 624; veaux, 7

Poussins à vendre $6.45
2 87%

$1 05 
110 
1.35 
1.30 
1.30 
1.10 
165 
2.55 
2.60 
1.30 
2.50 
2.85 
1.65 
1.90

11.00 
900 
2.50 
3 25

1ère Patente, Manitoba, quarte. 6.05
" " " 98 lbs ........2.67%

Forte à levain, quarts ...................6 95
" " 98 lbs.........................2.62%

•Patente Ontario, sacs coton, 98 lbs 2.15 
“ sacs toile, 98 lbs. 2.00 

Farine à engrais, 1ère qualité ......... 1 75
GRAINS D’ALIMENTATION

COMMANDEZ DÈS MAINTENANT.—Pou»- 
sins d'un jour, P.R.B. et R.I.R., provenant de trou­
peaux sélectionnés, accouplés à cochets R.O.P. et 
ayant subi l'épreuve du sang contre diarrhée blan­
che. Prix spécial pour commandes avant 1er mars. 
Renseignements fournis sur demande. Adressez: 
Syndicat Avicole, Ste-Germaine, village, comté
Dorchester. Nos 3,4,5, 6-G.-7,8. P69

moutons, 310.
POUSSINS A VENDRE.—Poussins d’un jour 

ou plus P R.B. L. B. et R.I.R., provenant de 
troupeaux sélectionnés et ayant subi l’épreuve du 
sang et de première classe sous tous rapports. Ren­
seignements fournis sur demande. Syndicat Avicole’ 
Saint-Bernard, Dorchester. Nos 4, 5, 6, P051 -

POUSSINS D’UN JOUR BADEN.—Poulettes 
et cochets d'un jour. Aussi poulettes adultes et 
cochets d’élevage. Commandes vos poussins de 
bonne heure et prenez avantage de notre offre 
spéciale. Poussins engendrés par mâles pédigrés 
de deuxième génération venant de poules de 200 
œufs. Baden Electric Chick Hatchery, Botte 7, 
Baden, Ont. x951 M.P. Nos 52,2.4.

BETAIIBlé-d’Inde ontario..........................
Avoine alimentation No 1........... .

“ “ recriblée.........
Blé d’engrais, 98 lbs .........................

Orge d’alimentation ........................
Sarrasin d'alimentation.................

POUR LA BASSE-COUR

. 0 65 
40 

.42^ 
. 1 40 

45 
.75

Ce marché s’est compo 
un peu anormale; alors 
pour les sujets communs 
plutôt difficiles à vendre 
légère baisse de prix. Les 
se sont faites à 6c et 632 
lons. Les bonnes vach 
jusqu’à 4c la livre et les c 
à 2c. Les taureaux se' 
rapportaient de 2c à 4c 
leur qualité, leur poids e 
lieu de penser que la den 

les classes de bêtes à corn 
essez bonne et que les pi 
suguère au cours des quel 

vont suivre.

Position demandée
FABRICANT DEMANDE 1OS11ION—Fa 

lricant de beurre diplômé, expert-essayeur, pou- 
vant, fournir d’excellentes références demande 
1osition. S’adresser immédiatement à Case J. L. 
1t Iletin de lu Ferme. Case 159. St-Roch, Québec.

N. O.— D II Déchets de viande, gros.......................$3.00
Farine de viande, fine, 50% .............2 75

" " fine,60% .....................3.00
Os broyés, gros ou fins .............................2.10
Farine de poisson.................................... 3.15
Farine de Luzerne................................... 2.00
Ecailles d’huîtres, volailles.........................80
a " " ,poussins..........................80
Gravier, gros ou fin..................................1.25
Charbon de bois, volailles, s. 50 lbs. .85 
Charbon de bois, poussins, s. 50 lbs. 85 
Lait écrémé en poudre............................0.00
Huile de foie de morue: 1 gallon.. 1.00
Moulée pour la ponte.............................. 2.25

“ pour poussins .............................2.60
" pour croissance............. 2.25 

Grains mélangés pour poules $1.75 $2.00 
Grains broyés fins, poussins ..................2.25

gros, poulets.............. 2.20

DIVERS

Sucre (Sacs 100 lbs.)
Granulé, No 1, sac coton.. .
Cassonade, No 1.. ...............

“ No2.......................
" No3.......................

Mélasse (Barbades):

No1,barils 25 gals, le gai... 
Sel
Sel fin, sac 140 lbs ..................
Gros sel, sac de 140 lbs .........
Saindoux:
Enseaux 20 lbs pur...............

“ “ composé....
LARD SALÉ

$5.00 
4.70 
460
4.50

DIVERS
Poussins gratuits 

Alimentation gratuite
Tous les poussins BIG-4 proviennent de repro­

ducteurs éprouvés pcur le sang et inspectés par le 
Gouvernement. Ecrivez dès aujurd’hui pour rece­
voir notre catalogue qui vous indique comment 
vous pouvez recevoir Poussins et Nourriture Gratis. 
Kitchener Chick Hatchery, 1081 rue King est. 
Kitchener, Ont. J. N. O. x 141

FROMAGER BEURRIER DIPLOMÉ, ayant 
certificat, 27 ans d'expérience, pouvant fournit 
référence requise, demande position ou louerait 
votre fabrique. Honoré Bussière, Montauban, Les
Mines. Cté Portneuf, P. Q. No 3—P56 S 53 

Le sac 
$1.40 
100

COMMENT AI-JE PRIS DE 45 A 60 RE- 
NARDS en 4 à 5 semaines. Tout garçon peut 
prendre des renards avec ma méthode. Prix: $2.00 
W. A. Hadley, Stanstead, Qué.

Nos 46. 48, 50, 52, 2, 4 P 65
PRIX de REMIS

SEM 

(EUR 
A (grom)..................
A (moyen).................
A (poulettes)...........
B ................................
C ................................

$3.20
2 40ROUET $6.95

Complet livré chez vous. —Profitez d’une occa­
sion aussi exceptionnelle. Meilleur marché que 
toute autre machine du genre. Roue en bois franc 
30 pouces diamètre. Livré complet à votre station 
la plus rapprochée, fret payé. Argent doit accom­
pagner commande. Satisfaction garantie. Comp- 
loir National, 160 Marie-de-l ‘Incarnation. Qué-

Madame ou Monsieur
J’expédie toute commande de graines de jardin 

à partir d’un paquet à 10 paquets et cela à .05 cts 
le paquet, de 10 paquets et plus le prix en est de 
.04 cts le paquet et toujours transport payé. 
Toute personne qui vendra 50 paquets à .05 le 
paquet aura droit à une jolie prime valant .75c 
chacune. Je suis sûr que à de tels prix vous me 
favoriserez de votre commande sous peu. Toute 
commande doit être accompagnée d’un Bon de 
Poste. Ed. Paquet, Comptoir National des Jardi­
niers, Boite Postale No $3, Saint-Zacharie, Cté 
de Beauce P. Q. 4 an. Gra. Nos 1 à 12 inc. P421

Le tourisme dans la 
province de Québec

Gras de dos:

40x 50 more. (200 lbs au baril) ... 43.00 
50 x 60 morc. (200 lbs au baril). 42.00 
60 x 70 morc. (200 lbs au baril).... 40 00

Clear fat:

25 x 35 morc. (200 lbs au baril)....$40.00 
Canadian Short Cut, gras et maigre 32.00

Le minot
Pois à soupe $1.75 à $2.00
lèves blanches, (triées) ..........$2.00 à $2.10

"(triées Prime)........................... .95
'’ (triées yeux jaunes) ......................2.50
"rouges........................................ 480

L’industrie du tourisme dans la pro­
vince de Québec a été florissante durant 
la dernière saison et les chiffres publiés 
par le Bureau provincial du Tourisme 
nous font mieux apprécier l’importance 
de cette aubaine pour notre population 
au point de vue économique.

Du premier janvier au premier no-

VEAUX Al 
(Engraissé: 

Bon .................. : ------
Moyen......................... 
Commun.............4.

AGNEAUX .
No 1—35 à 45 lbs. .
No 2—30 à 35 lbs..
No 3—25 à 30 Ibs..

POULETS
(Sélecti 

A—6 lbs et plus.........  
A — 5lbs à 6 lbs ........

A- 41be à 51be.........
B—6lbset plus....
B-61bs à61be.....
B—41bs à 51be.........
C - 6 lbs et plus....
C—5lbsà6lbs....
O-4ibeà51be. ...

Nous ne recev
Voir plus haut 

ci-haut mentionnés 
affiliées et 8% aux

‘ COMPARAISON DES PRIX
vembre 1935 le nombre des automobiles 
américaines qui ont franchi les limites 
de notre territoire pour y séjourner de 
deux jours à deux mois s’exprime par 
235,383 comparé à 196,910 la même 
période l’année précédente.

Le ministère de la Voirie a fait un 
recensement des voitures américaines 
et des automobiles entrant dans la pro­
vince de Québec et venant des provinces 
sœurs par les routes interprovinciales, 
ils nous apprennent que 201,946 autos 
sont passées sur ces routes - dont 82,000 
venant des Etats.Unis et 119,496 origi­
naires. Si nous ajoutons ces chiffres à 
ceux que nous rapportons plus haut, les 
premiers signalés aux stations doua-

26 janv. 21 janv.23 janv. 24 janv. 25 janv.
19341936 1935 1933 1926

41
50
11 
071
11 
14.25

Beurre No 1, Past.... ........ .
Œufs Frais...................... ........
Veaux de lait vivante...........
Bouvillons vivante choix.
Agneaux du printemps
Porcs vivante ......_ .................

24% •
29
17
15*4
(51, 

6.60

10% 
21
17 
04% 
06

4.00

251€ 
28
10 
0614 
09

8.75

215€
26 
08 
05
061

8.50

Coupons à vendre
de belle qualité, non tachés et sans marques, mesu­
rant de 3 à 6 verges de longueur. Sur réception 
de $2.00 plusieurs bouts sont envoyés formant 
un gros paquet. Ces coupons sont de soie, crêpe, 
broadcloth, voile, flanellette, piqué, guingham, 
denim, etc., le tout malle payée. Notre seul but 
est de vous donner satisfaction en vous servant 
bien afin que vous renouveliez vos commandes. S'a­
dresser à la maison Faucher & Frères, St-Zacharie, 
Qué. No 4—P001

nières nous arrivons au grand total de 
436,879 autos entrés sur notre terri­
toire pour y séjourner plus qu’une jour­
née.

Les automobiles américaines passées 
chez nous pour un séjour de moins

d’une journée sont au nombre de 176 - 
343.

Si nous connaissions la moyenne des 
occupants par voiture nous aurions une 
meilleure idée de notre population flot­
tante touristique. - , *****

On demande à acheter
ON DEMANDE à acheter dee poules, des oies, 

des canards vivants, 15 cts te livre. W. Henault’ 
St-Angèle de Rouville, Cté Rouville, P. Q.

No 4—P05
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- La Coopérative Fédérée de Québec 
2 Fournit les commentaires suivants sur les marchés

Semaine du 13 au 20 janvier
TT nsii1e

/
BEURRE

Actuellement les distributeurs ne sem­
blent pas vouloir s’approvisionner de for­
tes quantités et par conséquent les achats 
ne sont que limités ou pour besoin immé­
diat seulement. Notre marché a été tran­
quille et plutôt irrégulier au cours de cette 
dernière semaine.

Lundi après-midi, le 20 janvier, les prix 
du numéro un pasteurisé d’herbe au gros 

riaient de 243gc à 25c et le beurre frais 
2435c à 2434c la livre.

ŒUFS:

Montréal: — Aux prix actuels, les dé­
taillants rapportent que le volume de 
vente pour consommation immédiate a 
augmenté sensiblement au cours de cette 
dernière semaine. ' La demande a donc été 
plus active et avec l’accumulation d’arri­
vages courants, ce marché a été ferme et 
même à la hausse pour certaines catégo­
ries.

A Québec, les arrivages des derniers 
jours ont été très considérables et l’on 
rapporte une certaine accumulation et 
avec une demande très limitée, une légère 
baisse a été enregistrée dans les prix.

VOLAILLES VIVANTES:

La demande s'est continuée très bonne 
pour les sujets de belle qualité, surtout 
pour les poules grasses et pesantes qui sont 

encore très recherchées par la population 

• VOLAILLES ABATTUES:

Avec peu d'arrivages de volailles fraî­
chement abattues et une demande assez 
active pour les absorber facilement, les 
prix ont été stables.

ANIMAUX VIVANTS

ARRIVAGES à la Pointe St-Charles, 
lundi, te 20 janvier, 1936:—

Bétail, 624; veaux, 710; porcs, 1002; 
moutons, 310.

BETAIL
Ce marché s’est comporté d’une manière 

un peu anormale; alors que la demande 
pour les sujets communs et moyens étaient 
plutôt difficiles à vendre et accusaient une 
légère baisse de prix. Les meilleures ventes 
se sont faites à 6c et 612c pour les bouvil­
lons. Les bonnes vaches se vendaient 
jusqu’à 4c la livre et les communes de 134c 
à 2c. Les taureaux se vendaient bien et 
rapportaient de 2c à 4c la livre suivant 
leur dualité, leur poids et leur âge. Il y a 
lieu de penser que la demande pour toutes 

les classes de bêtes à cornes se maintiendra 
ssez bonne et que les prix ne changeront 
buguère au cours des quelques semaines qui 

vont suivre.

VEAUX

Les veaux subissaient vers le milieu de 
la semaine derrière une baisse que l’on 
pouvait, dans certains cas, estimer à près 
de 3c la livre pour les veaux de lait et à l2c 
pour les veaux de champs. Aujourd'hui 
les arrivages étant faibles et la demande 
bonne, il a été possible de reprendre un 
peu de cette perte et les ventes de veaux 
de lait se faisaient de 6c à 9c la livre. Les 
veaux de champs rapportaient de 3c à 4c 
la livre, avec quelques ventes à 432c. A 
ce temps-ci de l’année, fl est normal que 
l’on s’attende à voir les prix subir une 
baisse et nous pensons que de semaine en 
semaine nous verrons les prix fléchir quel­
que peu.

K VERTES 
VIDE GODIN 
Québec.
*.O.B. Québec et 
rées. Peaux avec 
ns sel payées sui-

1 salées
que peau,. 07)^c.
i les peaux de 52 
ux de 50 Ibs net. est délicieux or
sés, enlevées par 
be moins une par

Prix de remise depagne 8 à 15 Ibs 
la lb.

graissés pesant
5c.
65c chaque.
e bonne qualité 
5c de moins
i .22c la lb.
i .06 la lb.
1b.
., pesantes .70c 
ilaine .05.
.au 1 fév. 1936.

La Coopérative Fédérée de Québec
130 St-Paul-Est, Montréal

SEMAINE FINISSANT LE 18 JANVIER 1936

MOUTONS-AGNEAUX

Les expéditions de moutons et d'a­
gneaux étaient très faibles. Il n’y en avait 
pas suffisamment pour intéresser beaucoup 
les acheteurs. Les moutons ont été vendus 
de 2c à 4c la livre, pendant que les agneaux 
de bonne qualité se payaient 8c la livre. 
Peu de changements sont prévus pour 
cette classe d’animaux.

BEURRE FRAIS: PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT 
LE 14 JANVIER 1936 INCLUSIVEMENT

MONTRÉAL ET QUÉBEC
No 1 Pasteurisé,.. 251gc No 1 Non pasteurisé. 24%gc No 2. ..............243c

Très important: Aucune commission ou frais d’emmagasinage à déduire de 
nos prix de remise de beurre. 1

PORCS

Grâce aux faibles expéditions du jour 
fl fut possible de porter le prix du bacon 
à 9c la livre. Seule la rareté du porc a été 
cause de cette avance, car les ventes au 
détail ne sont pas assez fortes pour motiver

ison ou
cour

POULETS ABATTUS 

(Sélectionnés)
Spécial, 6lbs et plus.........................
A—6 lbs.et plus..............................
A—5 lbs. jusqu’à 6 lbs. .........
B —6 lbs. et plus........................
B —5 lbs. jusqu’à 6 Ibs ................
B —4 lbs. jusqu’à 5 lbs. ..................
C —6 lbs. et plus ................. ...i..
C—6 lbs. jusqu’à 6 lbs. .. .. .........
C—4 Ibs. Jusqu’à 5 lbs. ........;
C—3 lbs. jusqu'à 4 lbs................

POULES VIVANTES

..... ..........................22c la ib.
...................................... 20c la 1b.
.................................. . 16cla lb.
.......................................14cla lb.

POULETS ABATTUS

NTAIRES 

...............$1 05

...............1.10

...............1.35

............... 1.30

............. 1.30

............... 1.10

............... 1.65
s.............2.55
9............. 2.60

.........1.30
............... 2.50
............... 2.85
............... 1.65
............... 1.90
............... 11.00
...............9.00
...............250
............... 3 25

cette hausse et il y a lieu de croire qu’une 
semaine de forte arrivages serait de nature A.. 
à redescendre le niveau des prix aux alen- B., 
tours de 812c ou 834c la livre. Il fait plai- C.. 
sir de noter que la qualité moyenne des 
porcs qui nous viennent du Québec est 
plutôt bonne et que l’on finit mieux les 
sujets que l’on ne le faisait par le passé.
Les coupes ordinaires ont été faites et la 
prime sur les sujets de choix a été payée.

. 28e

. 26c

. 25c

. 25e

. 23e

. 22c

. 21c

. 19e

.18e

. 16e

Coqs..

(Engraissés
Spécial, 61bs, et plue..

au lait)

.. 30c 

.. 28c 

.. 26c 
.. 27c 
.. 25c

Le prix de 9c la livre pour bacons semble 
devoir se maintenir pour le reste de la 
semaine. Les truies se vendaient de 7c à 
712c la livre.

A—6 lbs.et plus............................
A—5 lbs. jusqu’à 6 lbs. .............

B —6 lbs. et plue .............. ............
B—5 lbs. jusqu’à 6 lbs............... ..

POULETS VIVANTS

IPOULES ABATTUES 
(Sélectionnées)

Spécial,5 lbs. et plus ........................... 22c
A—5 lbs. et plus....................^....... 21e
A—4 lbs. jusqu’à 5 lbs............................... 19c
A—3lbs. jusqu’à 4 lbs...........................16e
B —5 lbs.et plus....................... ............19e
B—4 lbs. jusqu’à 5 lbs. ............................ 18e
B—3 lbs.jusqu’à 4 Ibs. ..... ...................16e
C—5 1bs. et plus............... 16e
0—4 lbs. jusqu’à 5 Ibs......................... 14c
C—3 lbs. jusqu’à 4 lbs....................... 13e

VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait)

1VEAUX ABATTUS:

Montréal: — Les arrivages des derniers 
jours ont dépassé la demande: ce marché 
a été faible et à la baisse.

Québec: — Marché tranquille et ten­
dance à fléchir.

A ..............
B.......
C ..............

.........21c
____ 19c
.........17c

ŒUFS

A—Gros.... 
A—Moyens. 
A—Poulette. 
B .................... 
C ....................

28c Dos. 
25c “ 
23c “
23c “ 
20c "

..... $5.00

.........4.70

.........4 60

.........4.50
LARDS ABATTUS:

Montréal & Québec: — Avec une forte 
augmentation dans les arrivages et ralen­
tissement sensible dans la demande, les 
prix ont fléchi d’environ ^c à 1c la livre.

PORCS ABATTUS

Bon ............................... . ..............11%c la lb.
Moyen .........................• • ............Ile la 1b.
Commun......................................10c lalb.

• .53 
Le sac 
$1.40 
100

Bon...............
Moyen..........
Commun....

13c lalb.
11c la Ib. 

9c la lbPRIX de REMISE de la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE A QUÉBEC 
SEMAINE FINISSANT LE 18 JANVIER 1936: Sur les prix ci-haut mentionnés nous retenons une commission de 5% aux coopératives 

affiliées et 8% aux expéditeurs individuels.
$3.20

2 40 ŒUFS PORCS ABATTUS 
A—Bacon de choix,3 27c 

. 25c 

. 23c 

. 22c 

. 20c

A (gros)......
A (moyen)....
A (poulettes)..
B .....................
C .....................

Animaux vivante
Prix obtenus sur le marché de Montréal lundi le 20 Janvier 1936 

Par la Coopérative Canadienne du Bétail de Québec, Ltée.

135lbs à 160 Ibs. 1216c
B —Bacon, 110lbs à 160 lbs. ........1232c
Boucher, 110 lbs à 160 lbs. ..... 12c
Lourds, 160 Ibs à 200 lbs ............. 1119c
Extralourds, 200 lbs à 250 lbs... 101c

POULETS ABATTUS 
(Engraissée au lait)

ril).... 43.00
ril).... 42.00
aril).... 40.00 VEAUX ABATTUS 

(Engraissés au lalt) Porcs vivants
Poresàbacon (Select). .— 190 à 230 Ibs. 

— $9.00
Primes de $1.00.

Porc à bacon ...............— 180 à 230 lbs.
— $9.00

Veaux de champs 
Bon ................ ; ..................4c à 412e lb
Commun............................316e à 4c 4

Agneaux

. 14e lb.

. 12e *

. 10c «€

Bon ..........
Moyen... 
Commun.

aril)... $40.00
t maigre 32.00

A —6 lbs et plus.... 
A—51bs à61be.... 
B—6 lbs et plus.... 
B—5lbs à 6lbs.... 
B —4lbs à 5lbs. ...

.. 28c

.. 26c

.. 26c

.. 24c

.. 23c

Bon.............
Non châtrés 
Commun...

7c à 8e Ib.AGNEAUX ABATTUS
H2: 6c. 14c lb.

. 12c €6

. lie "

No 1—35 à 45 lbs.
No 2—30 à 35 lbs.
No 3—25 à 30 lbs.

Porc à boucherie.. ..— 160 à 240 lbs.
— $8.50

..— 120 à 160 Ibs.
Moutons

Bon .................................... 3c à 4c lb.
Commun................... ........2e à 216e "

Bouvillons

21 janv.
1926

41 
50 
11 
071
11
14.25

Poreslégers.......■
POULES ABATTUES

(Sélectionnées)
A—6 lbs et plus. ........................... 21c
A—5 lbs à 6 lbs ................. . .......... 20c
A— 4 Ibs à 5 lbs ................................. 19c
B —6 lbs et plus .......................... 19c
B—51beà 61bs......................... 18c
B-41bs à 51be.................................17e
C61bset plus........................ 16c
C—5 lbs à 61bs................................. 15c
C- 4 lbs à 5 lbs ................................. 14c
Coqs......................................................9e

POULETS ABATTUS 
(Sélectionnés) •

$8,50
240 à 270 lbs.

$8.50
Porcs lourds........ .....—

. 26c
. 25c
. 24e
. 24e
. 22e

A—6 lbs et plus.... 
A—5lbsà 6lbs.... 
A—4lbsà 5lbs. ... 
B —6lbs et plus.... 
B—51bsà61bs.... 
B-41bs à 51bs.... 
C—6 lbs et plus.... 
C—5lbsà6lbs.... 
C-4fteà61bs....

Choix............................. 6e à 612cIh
Bon .................................... 5- c à 516e !
Moyen.. ............................ 4- c à 5c «

Truies................................. $6.75 à $7.50 Commun............................3-ac à 4e «
Vaches Commun (légers)....... 29e à 3c *

Choix..................................3%c à 4c Ib. Taures
Bonne ...................... 31c à 312c '1
Moyenne. .... • • ....... 2 4c à 3c «
Commune...... ----------2c à 212c 6
Très Commune ............... ; 1 c à 2c *

Extra lourds...........—270 lbs. ou plus 
— $8.00

.... 21e 

.... 20c 

.... 18c 

.... 17e

Choix........................................ 4-ac à 4%€
Bonne............. ........................ 346c à 4e
Moyenne .........., ........... «... 3c à 316e
Commune........................... 2e à 2190mbre de 176,-

Veaux de lait 
Choix... ....... ... 8l2c à Oc lb. Choix.___

Bon................ .............. 8c à 816c 1 Bon_____
Moyen.............. 7e à 8c 0 Moyen....
Commun............ 6c à 7c 1 Commun,

edo ruch crashre in skoayi 119 27 i C*

sa)

Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec.
Voir plue haut sur cette page les prix payés à Montréal; — Sur les prix 

ci-haut mentionnés, nous retenons une commission de 5% aux coopératives 
affiliées et 8% aux expéditeurs individuels.

TAUREAUX
- 3e à 31e
- 2%c à 3e
- à 234c 2§1

moyenne des 
is aurions une 
pulation flot-

si keruct. "Steî 64
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B-226

Le soin de la truie portière •
Par EUGENE GODBOUT, Station expé- 

rimentale fédérale, Ste-Anne de la
Pocatière, P. Q.

Les éleveurs de porcs aussi bien que 
les cultivateurs font saillir la plupart 
de leurs truies en novembre et décem-

“All-American 1935”RACE HOLSTEIN Exportations aux 
Etats-Unis en novembre SChampionne du monde

“Pontiac Dutchland Devries” fait 
deux records consécutifs extra­
ordinaires

Les sujets de race Holstein du Ca-
nada sont bien représentés dans la liste Durant le mois de novembre dernier 
des All-American choisis par une au-delà de 500 de bétail Holstein 
commission d experts Ci-suit la liste ont été exportées aux Etats-Unis.> 
des animaux qui ont ménte ce haut titre Bien que la majorité des sujets füt re- 
pour année 935. 1 , cruté dans la province d’Ontario, lesMontvic Rag Apple Bonheur grande éleveurs de la province de Québec et 
l’Exposition Royale ,. propriété des des Maritimes y ont participéttaire 
==.===

lbs de lait et 799 Ibs de gras, à 1âge de tendance, à augmenter; en effet durant 
quatre ans, sous le régime de trois trai- les premiers jours de décembre le bureau 
année consécutive que cette vache est chef rapportait une forte augmentation 

de l'an dernier, son dernier record étant proclamée championne à Toronto et surn le correspond ante du 400 
figure au tableau d'honneur "All-Ame- tetes avaient été vendues aux ache- 

can : .. • . teurs des états de New York, Pennsyl-
le meme honneur avec ta progéniture vanle, du Massachusett et du New- 
du fameux taureau Holstein Johanna J rsey. . _
Rag Apple Pabst progéniture “All Ame- Les prix que commande entre |100 et avec le vache Mentvie Champion 160 scion dniat
Royale et AIl-American" de reserve complet *4eacom- 
des sujets de trois ans. Ce succès est * *
assez notable pour une seule ferme d'éle- 
vage.

mentionner qu'aucun de ses records de M. J. M. Fraser, Streetsville, Ont, 
gras de beurre n’a été battu dans toute bien qu’éleveur débutant à l’Expo-

Après avoir établi un record mondial 
l’an dernier, record supérieur à tous 
ceux déjà crédités aux autres races lai­
tières; ayant produit 28,138 lbs de lait 
dans l'année sous le régime de deux trai-

bre, et c'est pourquoi nous croyons 
bon de leur rappeler à ce moment, que 
tes principaux facteurs qui concourent 
au succès dans la production porcine 
Sont l’alimentation, l’exercice, le loge- 
ment et les autres soins nécessaires.

L’alimentation est assurément un 
détail des plus importants; on peut dire

tes quotidiennes, la vache Holstein, de 
renommée mondiale, “Pontiac Dutch­
land Devries, élevée par et appartenant 
encore à M. Byron Rath, Mossly Ont., 
cette, vache se signale cette année encore 
avec une production supérieure à celle

INDUSc’est la clef du succès. S’il y a un animal 
qui exige une alimentation bien équili- 
brée, cet animal est assurément la truie 
en gestation, car il faut qu’elle trouve 
dans sa nourriture tous les éléments 
nutritifs essentiels dont elle a besoin 
pour elle-même et pour la formation de 
ses petits. Ceux qui peuvent le faire 
agiront donc sagement en donnant des 
moulées concentrées du commerce, en 
plus des aliments récoltés sur la ferme, 
fcfin de compléter la ration; c’est là une 
précaution excellente. Ce ne sont pas 
cependant tous les cultivateurs qui peu­
vent se payer des aliments commerciaux 
riches en protéine, mais ceux qui n’ont 
pas les moyens de le faire pourront en­
core servir une bonne ration au moyen 
({’aliments que l'on trouve aisément sur 
la ferme. A la station expérimentale 
fédérale de Ste-Anne-de-la-Pocatière, où 
nous pratiquons l’enregistrement supé- 
rieur, les truies reçoivent une moulée 
composée de deux parties d’avoine, une 
partie d’orge, une partie de gru blanc 
middlings) et une demi-partie de son. 
a matière minérale est fournie sous 

forme de substances minérale du com­
merce à raison de trois pour cent de la 
moulée.

L’exercice ne doit pas être négligé, 
parce que tout ce qui est bon pour la 
mère exerce également une heureuse 
influence sur la progéniture. On sait que 
l’exercice est très bon pour la digestion, 
pour toutes les sortes de bestiaux. La 
truie qui a l’occasion de prendre ses 
ébats assimile sa nourriture plus aisé­
ment et sa progéniture est beaucoup 
plus vigoureuse et se développe mieux. 
L’exercice ne coûte pas grand’chose et 
rapporte beaucoup. Quant au logement 
et aux autres soins, il est à noter que 
les truies pleines veulent avoir un bon 
abri. Que cet abri soit fourni dans une 
Cabane portative ou dans une loge de la 
porcherie, les conditions doivent être 
les mêmes:—des quartiers propres, secs, 
Sans courants d’air et d’une grandeur 
suffisante. Sur cette station les truies 
portières sont logées dans des cabanes 
portatives, solides et étanches, de 8 
pris, sur 10 pds. Huit jours environ 
avant la mise bas on les met dans la por­
cherie pour qu’elles s'habituent à leurs 
nouveaux quartiers et qu’elles soient 
moins nerveuses, mais on ne cesse pas 
de leur faire prendre de l’exercice. Elles 
font mises dehors tous les jours pendant 
quelque temps, puis on les rentre dans 
leur loge. Un peu avant la mise bas la 
loge est nettoyée et recouverte d’une 
mince couche de paille hachée pour évi­
ter que les petits ne soient écrasés.

Résumons-nous: Bonne alimentation, 
exercise suffisant et bon logement, voilà 
les trois choses nécessaires pour réussir 
dans l’élevage des porcs.

PARA1 
LES J

de 29,052 lbs de lait.
En brisant son propre record précé­

dent, cette superbe vache laitière éta­
blit un nouveau record mondial.

"Pontiac Dutchland Devries’ dé­
tient le titre de championne universelle 
quant au volume de production en une 
seule lactation, en deux lactations suc- 
cessives, pour chaque deuxième lacta­
tion et aussi pour la production de ma­
tière grasse en deux lactations consé­
cutives sous le régime de deux traites 
quotidiennes. En plus, il nous faut

VOLUME

ENTREFILETS
En 1935 le cheptel ou la population 

l’Amérique du Nord à conditions égales. sition Royale a quand même conquis animale des réserves indiennes du Cana-
Vêlée le 16 novembre 1934, à l’âge les honneurs “All-American avec son da se décomposait ainsi: 28,572 che-

de sept ans, "Pontiac Dutchland De- jeune mâle Holstein Spring Farm Inka Venu: et bovins; 2,595 moutons; 5,818 .
vries" a produit 29,052 lbs de lait en 365 Jewel et le “All’American’’ de réserve porcs; 101,304 poules et poulets; 4,766
jours à deux traites par jour, dont avec sa superbe génisse Holstein Spring dindons; 3,185 oies, et 5,298 canards.
1,039 lbs de gras de beurre, donnant Farm Bearli Jewel. ***
un dosage en gras de 3.58%, tandis que Le titre “All-American" pour veau Pendant les onze premiers mois de 
son record précédent était de 28,138 lbs Holstein d’un an est allé à Raymondale 5 aDEDdECtun Canada a atteints un
de lait dont 1,049 Ibs de gras ou un St. Lawrence, propriété de S. J. Ham- montant de 99,570,173 livres, soit une
titrage de 3.73%. mond St. Paul Station. Ce taureau pro- augmentation de 10,577.631 livres, ou

Durant le mois de janvier elle a pro- vient du troupeau renommé du sénateur 12 pour cent, sur les chiffres de la même
duit 3,011 lbs de lait, 108 lbs de gras, Donat Raymond de Vaudreuil, qui période de 1934, .,
et durant les deux périodes de lactation obtint le premier prix pour veau d’un Le nombre total de porcs classés au
a atteint une moyenne supérieure à une an junior a Toronto, 1 automne dernier. Canada en 1935 a été de 2,934,205, soit 
tonne de lait. Abegweit Lornadoone, superbe gé- une diminution de 79,993 sur l’année

Cette vache est d'une constitution nisse de deux ans, élevée et encore la 1934. Sur les porcs classés en 1935,
extraordinaire et d’une capacité diges- propriété de M. J. Walter Jones, Char- 2,820,383 ont été classés en vie dans les4 6 Ti1 1parcs à bestiaux et dans les salaisons,lottetown, ne Pr.-Edouard, à la suite tandis que 113,822 ont été classés après 

de son triomphe à l’Exposition Royale abatage ou à la pente. 4
a été proclamée "All-American" de ré-* • * ■
serve. Le nombre de certificats de "Pedi­

gree'’ ou de généalogie enregistrés au 
Bureau national canadien de l’enregis­
trement du bétail et approuvés par le

COUVO

MARIE

Rodr

tive fréquemment mise à l’épreuve. 
Transportée en camion à plusieurs re­
prises pour figurer aux expositions 
même durant ces deux périodes de lacta­
tion elle n’a manifesté aucune indispo- 
sition.

Pontiac Dutchland Devries est une 
vache de belle conformation et d’une 
capacité de production qui en font une 
des plus grandes championnes de race 
Holstein.

LAURI

Nap

OXYMEL
SIROP AU MIEL ___Oxymel à l’Eucalyptus de- 
vrait être essaye dans toutes les familles. Remède 
fameux contre les rhumes, bronchites, coqueluche, 
eto. Procures-vous-en une bouteille obes votre 
pharmacien ou chez J.-E. Livernois et W. Brunet.

Ministère fédéral de FAgriculture était 
de 76.746 en 1935. Ce nombre se décom­
posait ainsi: 3,446 chevaux; 36,133 
bovins; 12,183 moutons; 7,846 porcs; 
7,907 renards; 7,896 chiens; 1,215 vo­
lailles, et 120 chèvres.
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